


Peur initier le personnel navi­
gant à toutes les applications ra­

di05lectriqucs, le ministère, brit~n­
nique de l'Air a insta'llé dans un 
vieux bombardier H.::lifax, une 
école volante munie du radar et 
de tous les équipements de gui­
dage. Pour son premier voyage, 
cet zr/ion-école s'est rendu en 
Proche-Orient, Arabie, Birmanie., 
Chine, dans les divers quartier; 
généraux de 1 aviation. 

• 
Vingt-huit écoles ncuve.lle-

ment construites d.::ns la banlieue 
de New-York vont être munies 
de récepteurs de télévision. Il y 
aurait à chaque étage de classe. 
une descente d'antenne, un câble 
coax'd et une « prise télévi­
sion H. 

• 
Les passagers du Queen E1i%a­

betb lisent le journal imprimé il 
hord, Ocean Times, lequel est 
GOr. lposé en Grande- Eretagne et 
trans:nis par la radio de ,Rugby 
au navire, pendant la traversée 
de l'Atlantique, . 

• 
Pour Limiter le3 frais' d'exploi­

tation et donner au public le 
maximum d'informations, les 
staticns de télévision WNBT, à 
New-York, et WPTZ, à Philade'l­
phie, ont résolu d'échanger leurs 
programmes d'actualités. 
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lp,s Anglais font un gros eHm! 
en faveur de la T.S.F. à l'émie. 
Les résultats ne se font pas atten­
dr ... Il y a actuellement 1.300 
.. co,les de plus que l'an dernier il 
suivre les cours Dar radiodiffusion. 
ce qui Dor~e à 13.000 le nombre 
Ha ces écoles Dour les Iles Bri­
''lnnioues. En Ecosse, on compte 
t:n plus 1.684 éco-Ies ayant un 

récepteur. 

• 
Les journaux américains, qui 

recherchent une information ra­
pide. ont décidé d'acquérir des 
cars équipés d'émetteurs radio­
phoniques, qui vont chercher les 
actualités sur place et les trans­
mettent sur-le-champ à leur ré­
daction, souvent par raccorde­
ment avec le réseau téléphoni­
que. 

• 
Les compagnies américaines 

,'organisent, les unes après les 
autres, pour les communications! 
par radiophone. Dans chaque ville, 
il faut installer un poste central 
et des postes mobiles. Ankorage, 
dans . l'Alaska', a déjà 10 émet­
teurs-récepteurs mobile.s ; Ottawa, 
trois stations mobiles; Libertyvil­
le, 2; Lyndhurst, 5; la Nouvelle­
Orléans, 100. 

• 
Pour les neuf premiers mois de 

l'année, la R.CA., a fait un bé­
néfice de 8.2·26.000 dollars. 

• 
Nankin va disposer d'une sta­

tion de radio mode!rne : son émet­
teur de 20 kW travail.lera soit en 
télégraphie, soit en téléimpri­
meur, soit en fac-similé ou pho­
totélégraphie. 

• 
• La production augmente. 

C'est ce que l'on nOus raconte. 
Ma1lheureusement, les coupures 
de courant freinent considérable­
ment la production. Allez donc 
chercher des ébénisteries dlO 
T. S. F., les ébénistes sont sur I·~.s 
dénts. Cherchez un H. P. à exci­
tation... Pas de fi!.... Chez 
S. M. G., le. personnel est débor­
dé. Les communications télépho­
niques se succèdent sans arrêt. 
Les magasins S. M .. G. se vident 
à une cadence accélérée. 

Pourtant, S. M., G., fait l'impos­
sible pour continuer ses expédi­
tions. Clients de province., ne dé­
sespérez pas. Un léger retard sera 
sans doute à supporter. Néan­
moins, vous aurez toujours vos 
commandes et, comme. à l'aècou­
tumée, elles vous donneront tou­
te satisfaction. 

S. M. G. - TOUTES PIECES 
DETACHEES RADIO, 88, rue de 
l'Ourcq, PARIS. - Métro Cri­
mée. Catalogue contre 9 fr. en 
timbres. 

UN POSTE T. S. F. 
CONFORME A VOS ETUDES 

DEVENEZ RAPIDEMENT, par CORRESPONDANCE 

RADI~-:~I~~~I~~~~~~LOMÉ 
SPECIALISTE MILITAIRE 

CHEF-MONTEUR Indust"lel et Ru"al 
Situations lucratives, propres, stables 

(Répcrction$ dommages de guerre) 

Vou. ovez la possibilité d'assu­
rer rapidement yotre indépen­
dance économique, co m m e 
tous ceux qui suivent notr .. fa­
meuse méthode d' en s e,; g n e­
m .. nt. Vous pourrez même ga­
gner beoucoup d'argent dès 
le début de vos études. 
Etudiez chez vous cette mé­
thode facile et attrayante 
AUCUNE CONNAISSANCE 
SpeCIALE N'EST DEMANDeE 
Bénéficiez de ces avantages uniques 
La France offre en ce moment un 
vast. champ d'acfion pour les 
Radla·techniciens dans la J. S. F., 
cinéma, fëlévision, amplification, 
etc. Sans abandonner vos occupa" 
tions ni votre domicile et en CO"500-

cront seulement une heure de vos 
loisirs par jour, vous pouvez vous 
créer une situQfion enviablel • sJable 
et très rémunératrice. 

INSTITUT NATIONAL D'tLECTRICITt et de RADIO 
3, Rue Laffitte • PARIS 9-

Demandez notre guide qralUlt n- 34 et liste de livres techniques 

11111 .. 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Inlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllili 

L'apprentissage 
l'électricité et la 

dans 
radio 

U X radi(~technicien doit MI­
voir tout faire ... ou à pell 
près. Le s.um.1lUlnl dll Iné·~ 
tier {'st incontestablement 

la carrière de dépanneu,r de 
tous modèles de postes, qui re­
quiert des conntli...,sances qllasÎ­
universelle5·. 

Ces connaissances, l'apprenti 
{Jellt les aClJuérir all cours des 
i l'ois ou quatre années d'études 
complémentaires, qui l'amènent 
du certificat d'études, primaires 
- e.~igé à ['entrée des' 'COllrs -­
m/ certificat d'aptilndc pro­
fessIOnnelle. 

SuiIJant les applications. ["" 
"otlnai'~'san('es requises sont dif 
férentes. Dans la construction 
électl'ique, on a surtout bp.soin 
de bon~ mécaniciens, a.il1stel1r~, 
Ina/seurs, tourneurs. outilleurs, 
desS'inatel1rs industrie1s, IIUi 
pewuent avoir, par sllrcroit. des 
connaissances électriques .. L'en­
""lgnement leur est donné dans 
l'Ecole d'Apprenltis1sage du 21\, 
rlle du DocteIIr-Potain, Paris-
19' <BOT. 44-08). Un e.Tamen 
d'cntrée est nécessaire. 

Les électricicns recoivent lelU' 
formation il [' Ecol~ d'Appren­
lissage du Sundicat général dl' 
ra Construction électrique, 93, 

rUe du Dessou's-des-Beraes, Pa. 
1'is-13' (GOB. 75-02). 

Les souffleurs de verre, l'OUT 
l'indu,strie des laIIlpes, sont for­
nus il l'Ecole Dorian, 74, ave­
nue Philippe-Auguste, Paris-H' 
mOQ. 42-68). 

Le.. monteurs radioélectri­
ciens s'ont instruits ,dans les éco­
les suivaIllfes : 

Ecole Centrale de T. S. F., 12, 
rue de la Lune, Paris-2'. 

Ateliers-Ecoles de la Chambre 
dl~ Commerce, 245, uoenue 
Gambe,Ua, Paris-20', MEN. 6,1-29. 

Ecole Pratique de Ra'dio, 10. 
rue de la Douane, Paris-10'. 

Collège technique de Sures­
nes, 1, rue des Cherchenets, Su­
resnes. 

Les jeu,nes gens qui disposent 
de leur temps suivent avec 
/Ivanta.ge. les cours du ,j'our, 
qui, grâce aux travau:r prati­
ques nombreux, leur don.nent 
llne excellente préparation. 

Les apprentis en cours de 
contrat suivent les cours du sa­
medi toute la journée, 'lui, ou­
tre la théorie, leur con.fèrent 
un minimum de formation pra­
t'qlle, conformément ail pro­
gramme du C. A. P. de radio­
électricien. 
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Construisez vous-même 

votre OSCILLOGR~PDE 
CENTRAL-RADIO 

35, rue de Rome. PAR[S Téléphone: LABorde 12-00 et 12-01 
VOUS ADRESSERA SlJR DEMANDE TOUTES NOTICES ET USTF.S 

DES PIECF.S DETACHF.F.S NECESSAIRES AU MONTAGE. 
Plan de câblage fOll.rni gratuitement à tout achetellr. 
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RECEPXION .0. 
=====17" ANNEE. - N" 769-770================== 17 Déc. 1946===== 
TECHNIQUE~ 
DES U. H F. LES ANTENNES 

O N se rappelle que les on· 
des ordinaires de T.S.F. 
émises quelquefois avec 

des puissances très réduites 
(stations d'amateurs) sont re­
çues à des milliers de kilomè· 
tres; en effet, le rayonnement 
habituel de ces fréquences np 
nous parvient pas uniquement 
suivant l'onde directe, mais est 
aussi réfléchi par les hautes 
couches de molécules raréfiées 
(couche d'Heaviside, couche 
d'Appleton). Il n'en est pas dp 
même pour les UHF (au-des· 
flUS de 30 Mc/s), car plus les os­
cmations émises ont une fré-

Figure 

4uence élevée, plus la couche 
ionisée leur est perméable. 
L'onde n'est plus réfléchie, elle 
s'incurve dans l'épaisseur des 
couches 'concentriques et se 
perd ainsi. Il faut se contenter 
de l'onde directe ou onde de 
surface, dont la portée est 
« théoriquement» limitée, com­
me la propagation de la lumiè­
re. à la rotondité de la terre 
et aux obstacles 'montagnes. 
forêts agglomérations). Il en 
découie donc QU'UB doit situer 

A 

Figure 2 

les antennes d'émission eL de 
réception à des hauteurs ma­
xima, sans obstacles entre 
elles. Mais p=t.l.<\uement, et 
fort heureusement, les oscilla­
tions de 30 à 60 Mc/sne se pro-
f.agent pas uniquement suivant 
'onde directe. Les antennes 

des récepteurs UHF ne sont pas 
sujettes à une rigoureuse visi­
bilité de l'antenne émettrice: 
cette condition n'est d'allleurs 
qU'exceptionnellement satisfaite, 
et elle est difflcilemen t réalisa.­
ble. En effet, le rayonnement 
bénéficie de phénomènes de ré­
fraction et de diffraction ré­
sultant d'un genre d'émission 
secondaire produite par les 
points de l'obstacle rencontré, 
et qui « repropagent » le train 
d'ondes au-delà de l'impact di-

1 

'À4 1 
CI 
_.1 

\,;nl' dl' t:orrl't:t/on 
dt'f!t: barrI' 

Figure 3 dt! courl-t:irt:uif 

rect. En outre, la diffraction 
produit des zones où les ondes 
se recoupent, c'est-à-dire qu'el­
les se renf.orcen t en certains 
point,s (ventres), mais, par con­
tre, s'atténuent pour certains 
autres (zones de s!Ience). Dans 
~e cas d'un transceiver avec an­
tenne fixée sur le coffret, il est. 
en effet. courant de constater 
une amélioration de la récep· 
tlon par simple déplacement de 
l'appareil d'une pièce ou d'un 
étage à l'autre. D'autres phéno­
menes, encore mal définis. in­
terviennent aussi. Tout en per­
mettant des liaisons intéressan­
tes, souvent extraordinaires, il~ 
encouragent les expérimenta­
teurs! 

CONSIDERATIONS CENERALES 

On sait que plus une onde a 
une 1.. faible, plus il est facile 
de la concentrer en un mlnCR 
faisceau dirigé unique. D:unp 

façon générale, une antenne 
1/4 d'onde présente un mini­
mum accentué de son rayonnr.· 
ment dans des directions s'é-

B 

cartant peu de l'horizontale ; 
par contre, les Intensités de 
champ mesurées augment<!nt 
avec l'altitude. Dans le cas des 
ondes ultra-courtes, on peut, 
soit au moyen de réflecteurs, 
soit en élevant le dipôle d'émis­
sion, imposer une propagation 
rasante à une lmPQsante por. 
tion de l'énergie rayonnée. En 
ce sens, les ondes à UHF ont 
un net avantage, puisque la 
longueur réduite des dipôles 
permet toujours de hisser ces 
derniers à quelques 10ngueUl'li 
d'ondes au-dessus du sol. Ain­
st. une antenne verticale vi­
brant en onde entière, et dont 
le centre est situé à environ 
une demie À du sol, produit une 
radiation maximum suivant un 
angle de 34· par rapport à l'ho­
rizon (azimut) dans Je plan ver­
tical. En utilisant une antenne 
verticale, mais vibrant en 112 
onde. située à la même hauteur, 
on ramène l'angle à 16°, et on 

tombe à 7° envir n si on place 
le centre de cette même an­
tenne à une distance égale à 
~ au-dessus du sol. 

Pour une antenne horizonta­
le, cette fois, vibrant en 112 
onde et située à une hauteur 
de ~/2, l'angle de radiation 
max1mum a une valeur de 32° 
environ, et si nous hissons ce 
mêmt' aprip,' ;\ 3/4 de ~ du sol, 

nous obtenons deux angles ma­
xima de radiation, un vertical 
à 90°, l'autre suivant un angle 
de 21 0 • Dans le plan horizon­
tal, maintenant, un aérien ver­
tical diffuse l'énergie utile éga­
Iement dans toutes les direc· 
tions, tandis que l'antenne ho­
rizontale la répartit en la con­
centrant suivant des faisceaux 
en forme d'ellipses. Par exem­
ple, un aérien horizontal en 
demi-onde isolé dans l'espace 
(ca.s strictement théorique, car 
l'influence de la terre n'est ja­
mais négligeable). donne un 
diagramme de rayonnement 
dans le plan horizontal du gen­
re de la figure 1. Il faudra donc 
installer l'antenne dans une di­
rection perpendiculaire à cellE' 
dans laquelle on désire être re­
çu au maximum. 

PRA11QUE DES ANTENNES 

En UHF, comme d'ailleurs en 
OC, l'expérience a mon t,ré qu'il 
était toujours préférable d'ac­
corder l'antenne, dans toutes les 
circonstances. Mais deux tech-

niques différentes ont, tour à: 
tour, leurs faveurs, à savoir; 

a) l'antenne extérieure 
mentée par feeder; 

aH-

b) l'antenne fixée à même le 
coffret-rack du récepteur, émet­
teur ou transeeiver (en UHF, 
les antennes de dimensions res­
treintes permettent de telles 
réalisations). Mais, dans ce der­
nier cas, se, méfier des immeu­
bles en ciment armé (cage de 
Faraday). 

Nous allons voir quelques ty­
pes d'antennes UHF les plus 
courants, qui s'adapteront aussi 
bien aux récepteurs qu'aux 
émetteurs et que, par le choix 
et le calcul de leurs dimen­
sions, on réglera pour les ban­
des des 56 Mc/s ou 112 Mc/s, 
ou les . ondes de fréquence plus 
haute encore. Certaines seront 

alimentées, soit par feeders sy­
métriques à ondes stationnai­
res, soit par feeders à ondes pro­
gressives; d'autres, encore, se­
ront prévues pour être instal­
lées à même le coffret du poste. 
Par contre, nous passerons 
sous silence les systèmes à ré­
flecteurs paraboliques pour on­
des décimétriques (réalisations 
sortant un peu du domaine de 
l'amateur). 

Antenne unifilair~ 
Conrad-Windom 

Cette antenne (fig. 2) com­
prend un seul brin rayonnant 
AB de longueur égale à ~/2,07 
0 .. étant la longueur d'onde en 
mètres - comme dans toutes 
les descriptions qui vont sui. 
vre). 

Figure Il 

On peut prendre aussi comme 
longueur du brin rayonnant 

21-
AB=-

2,07 
Cet aérien est excité par un 
feeder unique à ondes progres-' 
sives, qui attaque le brin rayon­
nant en C, tel que AC = 0,36AB, 
et qui devra s'en éloigner dans 
une direction perpendiculaire. 
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Unifilaire hori%ontaJe 
genre Zeppelin 

(Voir fig. 3) 

AB vaut un nombre impair 
quelconque de demi-longueurs 
d'onde. P est un feeder donb:" 
à transposition non résonnant. 
de lcrngueur quelconque. et at· 
taquant la ligne de correction 
ou d'adaptation environ au 1/3, 
de manière que CD soit aussi 
voisin que possible de AD/3 ou 
de À/12, 

caractéristique de 70 à 90Q. 
Pour une adaptation correcte, 
il faut donc au g men ter 
un peu l'impédance centrale 
par le procédé suivant: éloigner 
les deux demi-brins par quel· 
'll'PS isolat1'urs et faire partir 
les deux bouts du feeder en an· 
I?le formant un triangle équila· 
téral avec l'antenne, de 20 cm 
de côté environ. D'autrE' part, 

À 
on a : AB= --. 

2,07 

Figure 6 

Doublet hori%ontal genre Lévy 

Même montage que figure 3, 
mais en A', un autre brin A'B', 
égal à AB. est fixé dans la di· 
rection opposée naturellement, 
et c'est la somme AB -1- A'B' qui 
représente un nombre impair 
quelconque de 1/2;\., 

Doublet à feeder basse impédance 
(Voir fig. 4,) 

Une antenne demi·onde ré­
glée et convenablement taillée 
présente une impédance cen­
trale de 66 ohms; généralement, 
les feeders torsadés ont une Z 

Hert% alimentée en courant 
et Hert% alimentée en tensiol' 

(Voir fig. 5) 

Dans les deux cas, L1,C1 rI;" 
présente le circuit de sortie du 
TX et L2,C2 le circl:it de cou· 
plage de l'antenne. LI et L2 
peuvent aussi être couplées à la 
base (c'est-à-dire du côté froid) 
par une ligne torsad(e basse 
impédance de longueur quel· 
conque. Mais, attention! Dans 
le cas de la Hertz alimentée 1'n 
tension, AB aura un nombre 
pair quelconque de 1/4 d'onde; 
tandis que pour l'antenne Hertz 
alimentée en courant, AB aura 

f f 
Figure 7. 

un nombre impair quelconque 
de 1/4 d'onde. 

Notons que ces deux anten· 
nes, df' même que le doublet 
précédent, peuvent être instal· 
lées vprtica;i'ment, si on Il' dé­
sire. 

1 

Antenne dirigée-carruu 
Chireix Mesny avec réflecteur 

(Voir fig. 7.) 

Les côtés du carré auront une 
0,95 À 

largeur de -- et les brins sf!-
2 

ront séparés au sommet par une 
distance de 10 cm environ. L'EcIi­
men~ation se fait par feeder 
doub:e à ondes stationnaires ou 
à ondes progressives, suivant 
ada;:>tation des impédances. Les 
brins réflecteurs-parasites sont 
de même forme que les bri:ns 
rayonnants et sont placés der. 
rière ceux·ci à une distance de 
À/4. Le gain en champ dû au 
réflecteur est environ de l,50. 

Antenne dirigée rotative 
« fiat top beam » 

Cet te al', ten ne. réalisée par 
l'amateur améri~ain W8JK, a 

1 1 1 
Figure 8 l '"' _ .. ~ 

lA C D al 
~---------- ----------_.~ 

Antenne Picard 

Cet aerien (fig. 6) est très 
usité aux U.S.A. dans les mon· 
tages de transceivers. F et P' 
sont des feedPfs parallèles dé' 
longueur quelconque, E"spacés de 
5 cm environ. AB = À·2. 

f F 
été décrite en détail d::ms le 
QST de janvier 1938. Le dépha. 
sage d" cou,'ants est obtenu e!1 
alimentant les deux r\léments et 
en inversant cette alimentr.tion 
(fig. 8). Cet aéden Est donc hi­
direction!leL L'alinwntation se 
fait par une ligne d'impédance 
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COURS DU SOIR (Montage et dépannage). 
COURS DU JOUR (Cours professionnel d'apprentissage). 
CONSlJLTFZ-NOTTS! Bourses accord.., •• Nombre de places limité. 
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6000, de longueur quelconque, 
et connectée à une ligne de cor· 
rection 114 d'onde pour l'adap· 
tation. On a : AB = O,5À 

CD env. 30 cm. 
EG=O,25À. 

L'ensemble, très léger, peut fa· 
cilement se monter au sommet 
d'un mât rotatif, et l'on peut 
ainsi rayonner dans toutes les 
directions, cette antenne pré­
sentant les mêmes qualités di· 
rectives à l'émission qu'à la ré· 
ception. Le gain en champ est 
environ de l,56 (suivant le soin 
apporté à la réalisation et les 
matériaux utilisés. hi! 1). 

II 

'~--l 

1 
1 
1 
1 
I~/ 
1/4 
1 
1 
1 
1 
1 __ J 

Figure 9. 

Doublet 1/4 d'onde vertical 

Cette antenne a été spéciale­
ment étudiée pour le transcei­
ver 56 Mcls décrit dans notre 
article précédent; néanmoins, 
elle peut parfaitement convenir 
pour tOUL autre montage émet­
teur ou récepteur ou toute autre 
fréquence (en modifiant naturel­
lement les dimensions). Elle est 
constituée par deux tiges ver-

f 
1 , 
1 

~I 
41 

1 

1 
1 
1 
L 

Figure 10. 

li 

ticales en cuivre ou alu. de 
1 m. 25, formant ainsi les deux 
branches d'un doublet vibrant 
en 114 d'onde sur 5 mètres. On 
pourra prévoir deux capacités 
variables de 75 pF à la base de 
chaque branche (fig. 9), ou en­
core utiliser deux tiges coulis­
santes télescopiques (fig. 10). 
DaIlB les deux cas. la résonan­
ce de l'aérien peut ainsi être 

Figure 11. 

;: : :2 

obtenue, d'où amélioration de la 
réception et de l'émission. No­
tons que le réglage sera plus 
facilement effectué pendant la 
réception. Signalons, en pas· 
sant, qu'un rendement supérieur 
a été parfoiS obtenu en plaçant 
l'une des tiges horizontalement. 
perpendiculaire à l'autre (fig. 
10). Le rendement est alors assu· 
ré par antenne et contrepoids. 
somme toute. 

Nous dirons maintenant quel· 
ques mots sur la manière de 
coupler les différents feeders au 
circuit de sortie des émetteurs . 

1°) Circuit de sortie dlssymé· 
trique. - (TX avec une seu­
le lampe au PA). 

a) le branchement d'un aé· 
rien à feeder unique genre Con­
rad, ou d'un aérien direct genre 
Hertz alimentée en courant ou 
en tension, se fait très simple. 
ment suivant la figure 11; 

b) le branchement d'un aérien 
à feeder double symétrique se fe· 
ra suivant la figure 12; on réa. 
lise un circuit an ti-résonnant 
LC accordé sur la même À que le 
circuit de sortie, excité par une 
ligne torsadée à basse impédan· 
ce et spires de couplage cou­
plées aux parties ({ froides» des 
selfs. 

2°) Circuit de sortie symétri­
que. - (TX avec push-pull 
au PA). 

a) branchement feeder uni· 
que ou aérien direct, voir fig. 
13. 

b) branchement feeder dou­
ble, voir fig. 14. 

Après la rapide description de 
ces quelques antennes, on est 
en droit de se demander : doit· 
on, utiliser de préférence un aé­
rien à brins verticaux ou hori­
zontaux, produire une polarisa­
tion verticale ou horizontale du 
champ électrostatique? A la sui­
te d'expériences fa i tes sur 
56 Mcls par de nombreux OM, 
c'est la situation enviTonnante 
qui gUidera notre choix. Dans 
une région très boisée, la pola­
risation horizontale est préfé­
Table - les arbres formant des 
conducteurs verticaux absor­
bants. Par contre, si l'aérien 

nfenne 
OU reeat'r 

.suivant le CdJ 

est bonne. Mais une antenne 
verticale perd beaucoup de ses 
qtlal1tés si on l'installe plus 
haut qu'une demie À au-dessus 
de la terre (et en UHF, c'est vite 
fait!!), quoique, àla suite de 
~ombreux essais sur 5 mètres 

Figure 13 

\transceivers à l'intérieur d'ap­
partements, ou installés sur des 
toits-terrasses), rI a été consta~ 
té que, souvent, le rôle de la 
terre est joué par autre chose 
que le sol lui-même ... En tout 
cas, si le rendement ne se ré­
vèle pas très OK, voyez alors 
l'antenne horizontale, 

Nous ne sortirons pas trop du 

cadre de notre exposé en men­
tionnant ici une petite note au 
sujet des contrôles relatifs à 
l'intensité de réception : géné· 
ralement, les émiSsions sont co­
tées, quant à la valeur du 
Champ incident, de SI à S9, uni­
tés internationales, suivant 
l'échelle « S» du code amateur 
RST. Or, il a été admis qu'une 
augmentation d'un point de 
cette échelle correspond à un 
champ incident double, lequel 
ne peut être créé que par une 
augmentation quadruple de la 
puissance antenne de l'émetteur. 
Ainsi, les conditiOns de propa­
gation restant les mêmes pen­
dant vos essais, Si vous êtes re­
çu S6 avec 10 watts HF, il vous 
faudra envoyer 40 watts HF 
pour être coté S7. 

Autre exemple: avec l'an­
tenne « fIat top beam », on peut 
obtenir un gain en Champ de 
1,56; il vous faudrait multiplier 
votre puissance par 2,44 en uti­
lisant un aérien ordinaire, pour 
produire un champ de même va­
leur chez votre correspondant. 
Cela a été dit: 1°) car c'est une 
chose assez peu connue de nom­
breux OM'squl vous bombar­
dent des S9 + + ou des augmen­
tations de S de 3 ou 4 points 
bien souvent musoires; 

voiSine avec des conducteurs ho- 2°) parce qu'i] faut faire de 
rizontaux, lignes électriqueà, té- nombreux essais d'antenne, de 
léphone, gouttières de toit~e, COUplage ou d'adaptation avant 
Il y a intérêt àprodl.lire un po- d. se, faire une opinion défini­
larJSaUon verticS;]e du champ. tive Ua propagation entravant 
D'autre part, dans une situa Von . souvent les expériences); 
normale, une antenne verticale 3°) parce qu'il est recomman-
1/2 onde gagne nettement com- dé de demander des contrOlell à 
me portée à l'émission si la terre des stations éqUipées de ReV 

munies de « Smêtre» et ne pas 
se fier à la seule appréciation 
de l'opérateur. 

Nous s a von s que, nous 
n'avons pas tout dit sur les an­
tennes; nous n'avioIlB d'ail­
leurs pas cette prétention; c'est 

un sujet vaste et com­
plexe, sur lequel on pour­
!l'aIt éc:rire un volutm.e, 
surtout si l'on veut s'é­
tendre sur les considéra­
tions mathématiques, ré­
sistances de rayonnemen t. 

etc. cependant, nous espérons 
que les quelques aériens étudiés 
rapidement guideront le choix 
des amateurs suivant l'appareil 
qu'ils utilisent, l'emplacement 
dont ils disposen.t, ou leur sug­
géreront des idées pour de nou­
veaux essais. Accorder une an­
tenne consiste, au point de vue 
théorique, à la transformer en 
réSlist;ance pure vis-à-vis de sa 
source d'alimentation HF, Aus­
si les rôles de la pince coupante 
et du facteur « patience » 
sont-iIB,~. primordiaux dans 
l'aœord d'un aérien, au même 
titre que le « fignolage » 
de l'adaptation d'impédance 
des feeders, tant sur l'ao-

Figure 14 • 

tenne que sur le circuit de sor­
tie! Au 'sujet feeders, n'oubliez 
pas que, quels qu'ils soient. !ls 
ne doivent pas rayonner. L'on­
demètre devra entrer presque en 
contact pour donner une indi­
cation. Attention aussi aux ma­
tériaux ut!llsés, cuivre ou dura­
lumin, isolants divers, etc. La 
question est importante, elle 
mérite toute votre attention, 
votre propre expérience et tous 
vos soins : un bon aérien per­
met, à puissance égale, une por­
tée tellement supérieure! Tant 
vaut l'antenne, tant vaut le 
poste, émetteur, récepteur ou 
transceiver. 

Et maintenant, bonne chance. 
nous vous souhaltOIlB de beaux 
DX-UHF, et recevez. chers OM's, 
les QRO-73 de 

Roger-A. RAFFIN-ROANNE. 
"11111111111"'11111111111'1111111"1111111111111111111111111Il' 

Pour vous, OM' s! 
Réclamez votre, ca.ta.logue du OX­
Man. La 2. édition (déjà 1) contient 
la I!ste complète de tous accessoi. 
res et pièces actuellement disponl­
bleschez Radlo-Hôtel de Ville. avec 
schémas de montage réception­
émission OC. La l'. édition a été 
enlevée en 15 jours. Envol contre 

'mandat (lU chèque de 25 fr. 
Et bientôt... des récepteurs de tra­
fie. 

Radio - Hôtel de Ville 
le Conseiller du DX-Man, 

13. r. du Temple, Paris (4') 
TUR, 89-97 
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A l'écoute de la bande 40 mè­
tres, j'ai remarqué que certains 
amateurs cotent la pufssance 
d'une émission QRK9, d'autres 
QSA4, par exemple. Y aurait-il 
deux codes différents et dési­
gnant la même chose? 

M. DELAUNAY, Vannes. 

C'est une erreur quJ prend 
sa sonrce chez les amateu rs 
eux-mêmes! 

En effet, autrefoii, une émis­
sion était cotée ,oRK, puissance 
des signaux, de 1 à 9, et QSA. 
compréhclllsibilité, die 1 à 5, 
Mais depuis la révision du 
Caire de 1938, prenant effet en 
date du 1er janvier 1939, une 
émission devait être cotée QSA, 
puissance des signaux, de 1 à 5, 
et QRK, compréhensibilité, de 
1 à 5. En d'autres termes, les 
abréviations QRK et QSA du 
code Q ont échangé leur an­
cienne signification, et l'é­
chelle des puissanceos est rame­
née de 1 à 5 (an lieu de 1 il 9). 
Certains amateurs restent fidè­
les à l'ancien système; d'autres 
adoptent la nouvelle notation. 
et cet état de choses amène 
bien souvent des confu,sions. 
Pour éviter cela, les ,o.M. de­
vraient tous em,ployer le code 
américain RST, pIns rapide , 
plus concis, et n'ous ne saurions 
trop le leur conseiller. 

R. A. R. R. 

• 
Sur mon émetteur, j'ai essayé 

deux systèmes de liaison entr~ 
étages, l'un par capacité, l'autre 
par ligne. Le second amortit 
considérablement les circuits 
accordés, et si je couple d'un~ 
façon plus lache les spires de 
transfert, je n'ai plus assez 
d'excitation. D'où cela vient-il? 

H. Y., à T<lUlouse. 

La chose est assez paradoxale, 
en effet; mais, d'après vos ex­
plications, vous devez coupler 
les spires de transd'ert au côté 
chaud des self-inductions des 
circuits oscillants. Evidemment, 
ce" derniers sont terriblement 
amortis.! Dans une liaison par 
ligne, il faut Ultiliser des spires 
de couplage d.'un diamètre légè­
rement supérieur à celui des 
selfs des C,o de plaque et de 
grille et les coupler du côté 
froid, c'est-à-dire du côté +HT 
pour le C,o plaque, et du coté 
masse ou -polar., pour le C,o 
grille. Si VOUIS utilisez des éta­
ges symétriques, les parties froi­
des sout naturellement aux 
points médians des selfs. En 
plaçant les boucles de transfert 
concentriquement à la dernière 
spire froide des bobines des CO, 
et en reliant ces deux boucles 
par une ligne à basse impé­
danee (en général, fil souple or­
dinaire), vous obtiendrez une 
ereitation vigoureuse. Si elle est 
trop énergique, vous pouwez dié­
coupler légèrement, naturelle­
ment. La liaison par ligne est 
nécessaire dès qu'il s'agit d'ap. 
porter des « watts.» d'exoita­
tion; mais elle est toujours re­
commandée, même dans les 
émetteurs à faihle puissance. A 
son passif, on peut seulement 

invoquer la nécessité d'un cir­
cnit oscillant accordé dans la 
grille; alors que la liaison. par 
capacité se fait, en général,'sl,lll' 
un circuit grille apériodique. 
Mais, à son actif, il fant noter: 

1 ° La grande souplesse de ré-
~lage de l'excitation. . 

2° Le très faible amortisse 
ment des circuits oscillants. 

3° La facilité de réalilfer un~ 
liaison entre étages à nne dis· 
tance quelconque, avec la fa.cul. 
té de faire passer le fil de hgue 
n'importe où. 

4°' Le neutrodynage plus aisé 
de l'étage excitJé. 

•• , Et j'en passe. 
R.A.R.R. 

• 
M. H .. ,_ de Crécy_en-Brie noU~ 

demande ce qu'on entend pm 
couplage électromagnétique en­
tre deux étages d'un émeUeu~. 
Avantages de ce mode de liai-
son. . 

Au circuit plaque du premier 
étage est coupl~e une. self ~e 
denx il trois spires qUI aboutlt 
par une ligne il fils torsadés, il 
une self identique, couplée au 
circuit grille de la seconde lam· 

peLe rendembent est »auvent 
meilleur qu'avec un con,plage 
par capacité. Le~ pertes s0l!t 
moindres . la pUlSsance appli­
quée aw circuit g,rille de la Re­
conde lampe e!lt presque égale 
à œUe que fournit l'étage pré­
cédent. 

F3 RH. 

• 
M. ~ ... , de Jurançon, déSIre 

remplacer son microphone à 
charbon par un mIcrophone 
cristal. Doit-il monter une 
préamplificatrice? N OU8 de­
mande .• chém,,_ 

Le micro il charbon est sns­
ceptilble de fournir une ampl!­
tude de plusienrs volts, tandis 
que le micro crÏ9tal ne peut 
fournir que 0-1)8 v<:>lt. Il pst 
donc indispensable de monter 
un préamplificateur. 

Le !looéma avec 6J7 est repre­
sen té ci-après. 

La lampe est montée l rests­
tances. L'éeran est aliment~ en 
~érie à travers une l'ésistanl'e 
R3 de 1 mégohm. Remarqnez le 
découplage haute tension du 
préamplificateur, réalisé par la 
résistance R4 et le condensateur 
C3. 

Pour brancher le préampli à 
l'amplificateur normal, il su,ffit 

de· reUer ,la plaque à la grille 
d'entrée de l'ampli par un con­
densateur de 20/1000, el la 
l'\la~e des deux appareils ea· 
semble. 

L'alimentation dw pr~arnpll 
peut très bien se faire sur cel!" 
de l'ampli, puisque la consom­
matiou filament est très faible 
et QeUe de haute tension .le 
q1j.elql,les milliampères seule­
ment. 

Valeurs des éléments 
R1 
R2 
R3 
R4 
C2 
Cl 
CS 
C4 

: 3 à li Ma. 
: 3.500 a. 
: 1 MO. 
: &0.000 O. 

0,1 à 0,5 !4P. 
10 à 23 !4P. 
0,1 il 0,5 #. 
20~. 

• 
1° N'a-t-il point été inventé 

pendan1t la guerre un système 
d'accumulateurs permettant d~ 
porter 75 à 150 km le rayon 
d'action d'une voiture de tOIl­
risme ? 

2 Quelle portée scientifique 
peut avoir l'znvention que fit ;1 
y a quelques années, .4.ugwste 
Vincent su'r le mouvement per­
pétuel ? 

3° En quoi consiste l'inven­
tion d'un jeune ouvrier de Di­
jon Bur l'utilisation pratique de 
l'électricité atmosphérique 
pour les besoins domestl~ques ? 

4° Existe-t-il un ouvrage trai­
tant de la théorie et de lq pra­
tiqu'l! de la té/émécan iqu\! par 
ondes courtes dirigées ? 

M. GOUSSON MOISE. 
Noyant-Méon. 

l' Le rayon d'action d'une 
voiture électrique dépend d .. ia 
vitesee, puisque la puissance 
croIt 1I0mme le carré de la vites­
se, et la ca,pacité d'un accumu­
lateur varie avec l'iutensité du 
courant de décharge. 

•• I1II1IUIlU .. Ullllllu .. lllllllnlllllllllll .... U ..... I1 .... lIlu.ntlIlIUIlIIlIlIlIlIiIIUIiIiIiIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIII 

TRANSFOS 
B.F. 

ENTREE 
L.IAISON 
SO~TIe: 

L'invention en question rési­
de peut-être dans l'utilisatiou 
rIe ces deux procédés. No,ucS ne 
connaissons rien de ",,,Ilement 
nouveau en accumulateurrs ; 

2° L'impossibilité bien con­
nue du monvement perpétuel a 
été démontrée. Une machine 
tournerait-elle mille an.s sans 
a'p'port d'énergie extérieurr, ~e 
n'est pas le mouvement perpe­
tuel 

3° L'électricité atmosphéri­
q,ue est une des forces de 1~ 
nature les plus .red,?nta,hle~ qUl 
soient, et les plOllnIer~ qUl on! 
tenté son utilisation lnI ont paj:e 
Un lourd tribut. Il ne saurait 
donc être question d<; la ;n;et­
tre diredcment à la d1~'Po~ltl;0.n 
des ménagères. Quant a l ulll!­
sation indirecte, c'est une qu~s .. 
tion d'appareillagc et de pl"lX, 

40 La téll'mécanique, l'émis­
sion d'on.des courtes, l'lé1ni~siùt1 
dirigée sout trois technIques 
spéciales qn'i! fan,t étudier pour 
faire de la télémécanique par 
,oC dirigées. Sur les deux der­
nières, la littérature ne manqu~ 
pas. 

Sur la télémécanique,. des 
recherches seraient nécessa1res: 
c'est un sujet qll:i,. a.y~nt été !,s­
sentiellement urtJlise a des fms 
militaires au cours de ces det­
nières années, se ressent enco:a:'e 
des ·effets de la cen.sure. 

Nota : ~ous ne pouvons r~­
pondre avec précision à des 
qnestions vag'u es :. Ii'0Ulr u~:; 
invention, il faut prcmser le N 
du brevet et sa date. 

D'autre part, nous prions nos 
correspondants de nous p,?ser, 
de préférencc, des questJOos 
ayant plus spécialement trait à 
la radio . 

J. G. 

• 
M. Panier, à Paris (16'). n?us 

demande comment polarls-,. 
une 6L6 fonctionnant en am· 
plificatrice HF. 

Deux moyens sont à voue 
di"position : 

1 ° Polarisation par résIstance. 
Le courant grille traversant l~ 
résistance d1éveloppe aulX bornes 
de celle-ci une différence ~e 
potentiel qui fournit automati­
quement la polarisation. 

La 6L6 fonctionnant ave,: un 
courant grille de 0,0035 mA I:t 
devant être polarisée à - . 35V 
exlg·e une résistance grHle de 
R = 35 : 0,0035 = 1{1.000 ohms, 
pouvant dissiper une puissan­
ce rnettement inférieure à un 
watt. 

Ce procédé simpb présente un 
inconvénient. Si, pour une cau­
se quelconque, l'excitation gril­
le vient à être supprimée -- dé­
crochage du cristal, par exem­
ple - la polarisation cesse, et 
le courant anodiq,u·e devienl 
élevé. 

2" Il e,st préiéy'itb\" ù" m<)ute" 
une S011rce auxiliaire de courant 
ave·c diviseur de tension pour 
aju-,ter la tension de polarisa­
tion. La différence de potentiel 
aux extrémités de la résistance 
est 'égale uUl1lroduit dl' la ',é.sis­
tance par l'intensité dm cou­
rant qui la traverse. Celte in­
tensité est égale à la somme du 
courant issu du redresseur et du 
courant grille, tous deux étant 
de mêrrié sens. 

F3 BH. 
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O NT participé à cette chro­
nique : F8PA - F3DT -
F3LK - F3NQ - F30F -

F3RA - F3XY - F9AJ. MM. Veil­
le - Vitte - Dedun - Pazat -
Roinge. 

28 Mc/s. - En tout point, la 
bande Ten a été exce.llente du­
rant ces quinze derniers jours. 
C'est entre 1 J. et 12 h. que sont 
réalisés les plus beaux DX. En­
suite viennent les W, qui sont 
entendus tout l'après-midi. Tard 
dans la soirée, les stations de la 
côte Pacifique arrivent en assez 
grand nombre. 

F3XY nOus adresse de très in­
téressant~s remarques sur l'unidi­
rectionnalité de la propagation 
Ten à certains moments_ Il nou> 
dit notamment : 

« J'ai mis deux mois à toucher 
le Proche-Orient (c'est tout ce 
que j'ai fait en Asie) avec YI2 
CA et VS9AB, après les avoir ap· 
pelés de très nombreuses fois: les 
recevant fort bien. je leur al SI­

gnalé les avoir reÇus les mois pas­
sés R8 - 9 + + et ils m'ont ré­
po~du ; « C'est la première fois 
que je vous en tends». J'étais re­
ç;u là-bas R8, mais eux n'étaient 
'que W4 - 5, R5 - lors du QSO. 
Actuellement, vers 13.00, 13.30 
h. avec les W, les reports sont 
FB là-bas à cette heure; mais 
très souvent, des réponses arri­
vent mal ou n'arrivent pas. Cela 
m'a été signalé par un Wl que 
j'ai touché plus tard, et qui me 
recevait R9 + + au cours d'un ap­
pel, à la suite duquel je n'ai en­
tendu aucune station dans la 
bande américaine, qui était par­
faitement déserte. 

«Le soir, c'est l'inverse; les 
W vers 19.-19.30 h. (alors que 
la bande va se boucher> a~rivent 
encore confortablement, cepen­
dant qu'ils restent sourds aux ap­
pels eu,ropéens ou accusent de 
faibles reports.» 

C'est F3RA qui, avec son émet­
teur 2 étages (PA ; 807), sem­
ble avoir réalisé les plus beaux 
DX, ayant touché tous les conti­
nents. 

Europe. - Audible en fin de 
matinée, F3RA touche F8TY (! !) 
_ EI3G - XABK - F3NQ QSO ; 
SM5 SI - UE1AA, de Leningrad. 

F3RA QSO ; VP6Z1 (îles Bar­
bades 1 et tous les disfricts W. 

'. 

HONNEURANOSMORl~ 
'QRK ; HH5PA (Haïti), V02AD, p OUR honorer la mémoire de nouard, F3BO; Subtil, FSLU, 
NY4AEs (Panama). • ses membres tués à l'enne- morts dans les camps de dépor-

Amérique du Sud. _ F3RA mi ou dans les rangs de la taUon: Scherrer, F8RX, déCédé 
Résistance, décédés dans les ba- des suites de son action dans 

050 ; PZ 1 A de Surinam (plu- gnes nazis 011 à la suite de leur la Résistance. 
sieurs fois) ; VP4Kj (TrinitéJ action patriotique, le Conseil L'abbé Petitpas, F8WW, pro­
HK3AB (Colombie). d'administration du REF avait nonça une émouvante allocu-

convi t! ses membres à assister t' d t e:x:t 1 
Asie. - F3RA QSO : YI21P à une messe en la chapelle Ste- IOn, on nous rau~ts es 

(Irak) _ YI2CA _ VS9AR (îles Thérèse de l'Enfant-Jésus, à que ques passages survan s : 
Maldives) _ YI2WM (RAFI _ Paris, le 2-1 novembre dernier. C Vous avez voulu, Messieurs 
VU2CQ _ QRK '. XZ2YZ (Birma- du Comité d'administraticm, que 

L'office était célébré par notre nous nous réunissions jfIll ce 
nie) - VS9AB - XZ2GB - ZC6 camarade l'abbé Druet, F3RI, jour, dans cette église, pour 
00 (Pa,lestine; cllré de .llézeray. c(}mmémorer la mémoire de 

Océanie. - F3NQ QSO : ZL2 Au milieu des familles des tou,s leS ndtres, qui sQnt morts, 
8N-F3RA : VK2ADC, AKI, PI, TI disparus et de,ç personnalités tués à l'ennemi ou décédés dans 

officielles, se pressaient nom- les bagnes nazis. 
14 Mc/s. - Les C.R. sont en- brellx les membres du Réseau. c Cette cérémonie est fout 

core contradictoires quant à la Les pensées de tous évoquèrent d'abord un hommage qUe nou. 
propagation dans cette bande. particulièrement la mémoire de: rendons aux meilleurs d'entre 
F30F et F3RM la jugent très R. Bertrand, CN8A}': Julien, nous. Lorsque la Patrie .~n­
mauvaise le soir. Certains jours, F3CD, tués en combats. Margue_ contre chez un de ses enfants 
elle est complètement bouchée. rifte, F8PO, décédé en captivitê. la science, le dévouement,' la 
Dans la journée, cependant, l'Eu- Gaby, P3PO: Colleret, F8LR: grandeur d'dme, l'héroïsme su­
roee est toujours touchée très fa- Fallières, P8GS: abbé Fleury: blfme, elle lui accorde des dis-
cl·lement. Ces constatations sont Kespy, Latfineur, F3AH: Per- tinctions honorifiqu'es et, poRr 

roux, ex-P8BV, fusillés par les certains me.me, elle velDt l,s 
démenties par le C,R. de F3LK, AI·lemands. pierre .Louis, F8BF, voir réunis en un m'me lieu, 
lui nous offre un FB travail président d'honneur du R.E.F.: j'ai nommé le Panthéon, où tous 
(QSO et QRKJ : Blanchon, F8WC: Galleoti, peuvent 'venir se recueillir a:l-

F3QB: Jaillon, F8FG: Mirabel, près de leurs tombeauz et, là, 
Amérique du Nord: Wl, 2, 3, F8MO: Nieutin, F8UN; Re- puiser force et cou:rage. . 

4,6, 7, 8, 9, 0 - VE1, 3 - VE8 c Nous aussi, nous /Wons le 
NG - V02Q - YN 1 MH. L--------------, droit, qui plus est le devoir, de 

Amérique du Sud : LUI EP F3RH, à l'écoute à 5 h., entend glorifier par un hommage solen-
3BQ. - EL - 8AK - EE - EN - nel, avec une légitime fierté, 
PYICQ _ HP .: 2AC - AY - OE - 4 continents en quelques minu- ceux de notre grande famille qui 
HT _ CE3DZ _ CX2CO. tes ; SM5LF (Europe) ; UA9DP ont su pousser l'abnégation, le 

Afrique: FA _ CN _ OQ _ ZS (Asie); SU 1 ?? (A~riqueJ ; VEI don de soi, jusqu'à donner leur 
2Y TL (Amérique du Nord). sang et leur vie pour qUe la 

Dès 6 h., les stations W et VE France vive. 
Asie : UA9DF. 
Océanie : KA 1 ZU - ZL3AB -

GV 
Impossible, après cela, d'affir­

mer que la propagation est mau­
vaise! F3DT nous signale rece­
voi·r vers 7 h. ZL et VK dans de 
très bonnes cendi tions. 

M. Roinge, de Neustadt, nous 
adresse 'un C.R. comportant 180 
indicatifs QRK, d'où nOus rele­
vons de nombreux W et VE, PY 
entre 17 et 22 h., sans parler des 
stations européel'mes. 

M. Veille nous rapporte une 
station XE4KW, ainsi que FG3 
FB, de la Guadeloupe. 

7 Mc/s, - Propagation bon­
ne. Le QRM y est toujours for­
midable. Il est possible de réali­
ser de fort bons DX dans cette 
bande. 

F3NQ a QSO de 21 à 23 h. ; 
NY4CM, de Cuba (U.S. Navy 

sortent avec de très bons QRK et 'C Nous pUÜJerons dans cette 
sont toul'ours excessivement faci- cérémonie une leçon de charité 

et d'union. Certes, il y a. tou­
les à toucher. Vers 7 h. 30, les jours eu entre nous tous, inem­
stations italiennes font leu,r appa- bres du Réseau des Emetteur!l 
rition, précédant de quelques mi- Français, une grande camarade­
nutes les stations F de la côte rie. Je n'en veux pour preuve 
méditerranéenne. A 8 h., la ban- que cetie Joie que nous avons 
de est complètement débouchée à nous retrouver sur l'air, que 

1 QSO 1 ces tuyaux que nous sommes 
et permet es ocaux. contenf.ç de pouvoir nous passer 

3,5 Mc/s. - F9Aj et F3RA les uns aux autres, que cet air 
nous signalent que le 80' mètres de famille qui a toujours été la 
est praticable dans la journée. Il note de nos réunions ... Et j'ajou_ 

terai ce'tte douleur ressentie lors­
peut être utilisé pour de FB QSO que, en 1940, nous avons appris 
à distance moyenne. Aucun QRM que tel OU tel était prisonnier: 
diurne, et actuellement plus plus fard, qUe quelques-uns 
agréable que le soir. Il serait avaient été cirretés d, depuis ln 
peut-être possible de déconges- Libération, que trop ne rentre­
tionner la bande 7 Mc/s, en cana- raient pas. Permettez-moi d'in­
lisant quelques QSO vers le 3,5 sister encore après tant d'autres 
Mc/s. sur cette nécessité de l'union, 

de la charité. 
F30F a QSO et QRK : F, ON4, «Serait-ce en vain que nos 

LX 1, HB9, PAO et 1. Il juge la morts ont donné leur sang et 
propagation bonne dans l'ensem- leur vie? Cela, nous ne le vou­
ble, mais souvent déformante, lons pas. Alors, écoutons leur 

Afrique. - Continent peu si- Basel; Uj8AC, de Stalinabad et 
gnalé. F3NQ, QSO ; CN8BK - plusieurs stations roumaines. Par 
F30F QRK plusieurs VQ. ailleurs, la station HP2CA du 

surtout à courte distance. voix d'outre-tombe : c Aimez-
_ Réponse à M. Veille : vous les un.ç les autres et soyez 

unis. » Oui, qu'entre nous, au 
XA : stations américaines en sein de cette petite patrie ... de 

Amérique du Nord. - De 
J 2. à 15 h., propagation favora­
ble aux Wl, 2, 3, 4; ensuite, 
ces stations faiblissent, puis sor­
tent les W5, 8, 9. Tous les dis­
tricts W, VEl-2-3, V02, 4, 7 si­
gnalés par F3DT. 

F30F a QSO tous les W, sauf 
W7, qui sont plus ra·res. QRK sta­
tion TI (Costa-RicaJ. Nombreux 

Honduras (et non HA comme 
nous l'a fait dire une erreur typo­
graphique dans le dernier numé­
ro) est réentendue par cet OM 
à 23 h ... 

F8PA QSO également NY4CM, 
sa trouvant alors dans le canal 
de Panama, UOKAA signalant 
QRA; Pôle-Nord et W3KBC, 
(travail réalisé avec son émetteur 
2 watts! !). 

Italie; cetie grande famille qu'est , .. 
Districts W : seront publiés Réseau des Emetteurs Français, 

règne toujours une union fé-
par ailleurs. conde dans une fraternelle cha-

- Merci à F3DT pou.r sa pu- rité. C'est le vœu de nos morts, 
blicité en faveur chronique DX. c'est notre volonté·à tous. » 

Notre .collaborateur F3RH re­
- Vos prochains C .. R. à en- présentait le " JouJ.'nal des 8 » 

voyer pour Je 20 décembre à à cette émouvante cérémonie 
F3RH - Champcueil - (S.-et-O.J. du souvenir, 

F3RH. , LE « JOURNAL DES 8 ». 
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SCHEMA DU REŒPT!EUR 
Nota : Les connexions en gros traits seront TRES (JOURTES. R : Très bonne résiStance (2 à 5 MW; 

RI 1 Polarisation de la BF pour Vp oz 120 à 140 V.; R2 : 0, IMQ ou plus,pour que Vp 9550= 30 à 40 V. 
Au point X, on peut intercaler (suivant le transfo BF), une bobine d'arrêt sur stéatite composée de 4 

selfs mignonnettes C' = 100 cm. (facultatif). 
Ce + Ce + C évite les crachements du balai de P; Le condensateur électrochimique de polarisation de 

25uF'·50 V. est ~hunté par 100 cm <pour la HF). : 
CA·: 5 + 6 lames (environ). Diamètre des lames : 38 mm: écartement: 0,5 mllllmètri> 
Cb : 1 + 1 lame. Diamètre des lames: 38 mm; écartement: 0,5 millimètre. 
Ca : 2 + 1 lame. Diamètre des lames: 22 mm; écartement: 0,5 mill!mètre. 
Sur les bandes 7 et 14 Mc/s, Ca reste en série avec la self d'antenne. 
On prendra des condensateurs au mica partout où la HF circule ou peut circuler 1 

MONSIEUR ROCA. P3DT. L­
Raincy, (Seine - et - Oise), 
écoule aU casque les ama­

teurs dans les bandes 7. 14, 28 
et 60 mégacycles, su·r une détec­
trice à réaction lampe triode 
• gland" 955 + 1 lampe RF 37, 
76 ou 6C5; il recommande une 
antenne de 10 mètres environ. 
la plus élevée possible, une con­
nexion courte pour la terre lsur 
eau ou gaz). 

L4 récepteur est monté dan. 
un coffret en a/u ou zinl: d'un 
millimètre d'épaisseur mini­
mum, en forme de cube de 
25 cm. d'arête, avec, au milieu, 
une planchette de contreplaqué, 
.ur laquelle sont montés taus 
les organes, le tout assemblé 
par de petites cornières en fer 
ou alu ; bonne rigidité mécani­
que. 

Les CV et le potentiomètre 
sont commandés à distance par 
des bdtons isolants munis oU 
non de flectors. L'antenn,e arri­
ve directement sur la self, /Jia 
le CV d'antenne. Vue par des_ 
sus, la planchette de contrepla­
qué où est encastré le support 
de self (support de lampe en 
stéatite ou isolant HF) suppor­
te le CV d'antenne, le transfo 
et la lampe RF. 

~"IIII .. nlll"'UIlIIIIIIIIIIIIIIIII"IIIIItIlIlIlIIIlIlIIlIII1""I1III1"II"'''''II'II''1111111111 ................... 111111.111 .... 1111 ..... 111 .... "11111 .................. :.1111111 ............ 111111 ...... 11111 ...... 11111111111111111 .. 1111 .... 111111111111111111 ...... ...... r 7" 
........ ~ ,...&.,.. :7 ....... ~~~ .=-:;;.t' 

Comme avant la guerre ... 
L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE 
fournit gratuitement à ses élèves, le matériel 
nécessaire à la construction d'Un récepteur moderne. 
Ainsi les COURS TECHNIQUES par correspondance 
80nt complétés par des TRAVAUX PRATIQUES. 

Vous-même, dirigé par votre Professeur Géo MOUSSERON, construisez un poste de T.S.F. 
CE POSTE. TERMINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE. 

Demandez la documentation gratuite et affranchie phtlatélfquement à ,. 

~~ ........ 



Le schéma est la classique 
délectrice Eco; la manœllvre de 
CA. (lentement) plact> dans la 
bande choisie. Cb, étalellr de 
bande muni d'un cadran dé­
mllitiplicaleur, permet lIue re· 
cherche aisée des émi.~sions. 
1;0 accorde l'antenne. P, [lot en­
fiomètrp de 100.000 Q (/inéa;· 
rel, manœuvré lentement, dOIl· 
ne, avec la lampe 9ô5, 1111 ac-

COi':STRI;CTION DES SELFS 

5e.lf~ 60fl28 Mr~ "-ut",,.:; :. .. If:. 

aod:aiJe et un décrochllue SOL/­

souples de la télégraphie el de la 
téléphonie. Un peut donc ét(l-
1er n'importe qut'Iles parties 
de la gamme rOllverte par le 
circuit S-CA .. amateur>!!, broad­
cast'ng mondial. 

F.IDT rappelle les écout". 
journalières de Batavia, Sm­
yOIl. Tokio, Rio-de-.Jalleiro, Ca. 
Iwda, etc ... et 1<'8 U.8 • .4. dans 
les bandes Il m., 9,8 11/. (camp-

VVE DESSOVS DU RECEPTEI)R 
Très grand bouton 
~etourné facilite toutes les recherches 

r 

vu,opo,.t 
lampe /3/' 

tes rendus parus dans le Haut­
Parleu-r). 

Remarqu·ons sur le schéma, 
la tensioll plaque de la !J55, cie 
30 valls enviro<n, et le découpla­
ge des filaments. 
. L'écoute se fait aU casque .. 
la self BF (TS) de sortie (PTl­
maire de transfo BF 113) at­
ténUe les effets de cavar.II" 
(cordon dll casque). 

Construction des selfs 
Un prend cie "ie,!x culots d< 

lampes dont on sCIe le t/l'be ,­
seule, l'embase sert .. on des­
sou'de les fils de conne.xioills 
des électrodes, en af/randlssa'lt 
légèrement les trous où pas­
saient lesdits fils, qui SOli/ 

remplacés par dll 1 (1 à 12/10, 
qu'on lais.se. dé l)usser ,de quel-, 
ques cenllmetre" de 1 embase: 
011 ressoud.. aux pointes des 
broches. 

On bobine ensuit~ suivant 
le diamètre (tal>leau de.' selfs) 
à spires jointives Sll.T un !llun· 
drzn, on relire du mandrzn la 
self, qui a l'asrerl d'un ressort 
fi spire~ serrees : pD UT donner 
l'écartement entre spires, on 
pa.sse llne l11ècht qui, en tour­
nant, donne l'écarl désiré .. on 
présente cette self au support : 
l'assemblage est facile à soudu 
(voir figure). 

TABLEAU DES SELFS 
~ 

A partir 

t ~ d. 1. masse 
>- ., ~ ,,- ~- ~:-:: t'i- ~ ê BandEs couvertes Fré'l.l'enc ... .. u 

h " 
~w 

Soit d'antenn,; ... ~ ..Qo ." ~ ·ë..: .:- .. « co<> E~ 
~~ u .. u ..... 

'" " suivant CA et câblage aoe ~-S '" " z." ... ,:: 
.~ équivalentes 

ô~ Q"C .. .;!J " 
.. .t .. ô: 

60 Tiii' _I-
l diamètre it""Ti4 iT3'i4 a 2 m. 50 à 6 m. 112 à 50 Mel' 13 20/10 n. 

Ta 2314 -3-8- 20ïïiï n. 1~ 3ï4d;t 2t 1/4 0 6 m. à 12 m 50 à 2S Mcls ---- --- ---- --- --
14 10 25 12/10 n. 1 diamètrf 1 t environ --~ 5t + ~~~"t:I 12 à 25 m. 25 à 12 Mel. 1: ... VI ... 

'" " 0 ---- --- --- .. u 
émail .. "u 

7 20 2S 6/10 ou Jointif 3t --.71 + .5,g, -}Q 
25 m à 45 m. 12 à 9 Mcls -gOCl,l'a 

1 cc ŒII.!a "C 

1 
1 
1 

c:P 1 

~ I:f 
1 

~ 1 
\.i 1 " '":) 1 

1 

S 
Ch"ufkg, sr O,5A 
Petit trdnsfo 

SCUI':MA DE L'ALUIEXTATIOX nu RECEPTELR 

Dans un coffret en tôle, alu ou zinc, donc entière lnent blindé, on utilise une ancienne « tension plaque) 
type lZ:JV - 25 m A, mod~rnisée suivant schéma. Mpme sur 5 mètres, l'écoutp. est exempte de ronflement. 

l\' .... B. : Sur les ond!"s courtes. ne pa.s confondrf-' ronflement avec parasites dns aux véhicules à rnoteur 
(surtout sur 60 et 28 mégacycles), 

Ip : interrupteur·secteur, dont .. il . c~u!J(' Y"s . 2 fiJ,s. 
Is : interrupteur de passage d Pffi15S10n a. receptlc n. Ainsi, les fiJaments sont toujours chauds. Très pra-

tique pour les essais sur le récepteur. 
V : Valve 4 volts V'Tlallt de la TP. 
Sa : Self d·p.rrêt OC (Voir Sa du r<';:epleuf). 
CT : Si la TI' dmne plus de 120 à 140 V a la sortie. mettre au point X ave~ résistance chutrice. 
S ~ 350 tours de 35/100 émail bobiné en Hac. les ù eux bobines à angle droit. (Bobine de fil à coudre évi. 

dé~ à ia rape ou tube de bobinage aveC' joues, etc ... ). 
SPI' Tran..fo BI" rapport 3 à 5. Essayer ie pnmai Ie seul ou P + S en série. 
SP2 : Splf de filtrage HT venant de l'anclenne « te nsion plaque» 
C = Conden.ateurs 'électrochimiques de filtr"ge de poste tous courants (50ltP - 200 V.l. 

Le vétéran des amateurs sov,e­
tiques, M. Abramyan, a établi ré­
cemment en une seule journée 
des liaisons bilatérales avec le 
Chili, la Nouvelle-Zélande, l'Aus­
tralie, l'Abyssinie et les U.S.A. 
(Ohio). Qui dit mieux? 

• 
Le navire amerocain KLPO de 

la Mac Millian Artic Expedition, 
croise 'auLabrador et à l'ile de 
Baffin. KLPO demande à faire 
QSO avec les amateurs. Il répon­
dra sur 2850 kc/s aux appels 
transmis sur 7 Mc/s entre 01.00 
et 02.00 GMT, et sur 11025 kc/s, 
entre 17.00 et 18.00 GMT aux 
appels transmis sur 14 Mc/s. 

• 
A la suite de notre entrefilçt 

COncernant les stations noires F7, 
un de nos collaborateurs nous in­
forme que cet indicatif a été 
attribué aux amateurs américains 
autorisés séjournant sur le terri­
toire Francais. 

F7AÂ Orly 
F7 AH = Casablanca 

C'est ce que semble confirmer 
un QSO entendu par F3XY, le 
dimanche 17 novembre sur 14. 
300 kc/s, entre la station F7AE, 
installé à bord d'un avion amé­
ricain se trouvant à 2 heures de 
vol de Casablanca, et la station 
FG3FP de Dakdr. 

" est toutefois certain que 
plusieurs stations « noires » fran­
çaises se sont attribuées des indi­
catifs F7. 

Par ~illeurs, à une question que 
F3RH a posé à Monsieur l'Inspec­
teur des P.T.T. au cours d'ur,e 
visite de contrôle. ce dernier- lui 
a répondu qu'il était interdit de 
travai 11er avec des stations F7. 

Nous posons officiellement la 
question aux P.T.T. et nous tien­
drons nos lecteurs au courant de 
leur réponse. 

• 
CRANDE-BRETACNE. - Une 

nouvelle bande de 85 kHz a été 
attribuée aux amateurs, de 1,715 
à 2 MHz. La p.uissance y est en­
core limitée à 10 'N. Les ama_ 
teurs européens peuvent toujours 
utiliser en partie les bandes de 
3,5 à 3,635 et 3,685 à 3,8 MHz. 
La puissance y est limitée à 25 W 
en classe A et 150 W en clas­
se B. 

M. Ross~tto nous signale avoir 
entendu en QSO les stations 
G6AH et UQ2AB sur 14 Mc/s. 
Cette de.rnière station indiquait 
comme QRA ; Riga. Il semble 
donc, que l'indiotif UQ désigne 
les stations lettonnes ??? 

• 
Récents record. d'amateurs 

sur ond<lS courtes. 

Trafic bilatéral. 
Sur 50 MHz, W60VK et W2, 

BYM, 2.500 milles, le 14 juin 
1946. 

Sur 144 MHz, W3HWN et 
WIKOE, 310 milles le 5 juillet 
1946. 

Sur 420 MHz, W6VQ8/6 et 
W6URA/6, 96 milles, le 5 juillet 
1946. 

Sur 2.300 MHz, W1JSM/l, 
et Wl iLSI1, 1,6 milles, le 23 
juin 1946. 

Sur 5.250 MHz, W2LGF/2 et 
W7FOF i 2, 31 milles, le 2 décem­
bre .1945. 

Sur 10.000 MHz, W4HPJ/3 
et W6IFE/3, 7,65 milles, le 11 
juillet 1946. 

Sur 21.000 MHz, WINVL/2 
et W9SAD/2, 800 pieds, le 18 
mai 1946. 
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LISTE DES EMETTEUR,S O. C. MONDIAUX 

29 m 04 
29 m. 00 
28 m. 85 
28 m. 79 
28 m. 72 
28 m. 54 
27 m. 87 
27 m. 83 
27 m. 70 
27 m. 56 
27 m. 20 
27 m. 05 
26 m. 99 
26 m. 90 
26 m. 90 
26 m. 85 
26 m. 52 
26 m. 30 
26 m. 00 
25 m. 95 
25 m. 85 
29 m. 80 
25 m. 79 
25 m. 75 
25 m. 73 
25 m. 70 
25 m. 70 
25 m. 70 
25 m. 66 
25 m. 65 
25 m. 64 
25 m. 64 
25 m. 63 
25 m. 63 
25 m. 63 
25 m. 62 
25 m. 62 
25 m. 62 
25 m. S2 
25 m. 62 
25 m. 61 
25 m. 61 
25 m. 60 
25 m. 60 
25 m. 60 
25 m. 60 
25 m. 60 
25 m. 58 
25 m. 57 
25 m. 57 
25 m. 57 
25 m. 57 
25 m 57 
25 m. 57 
25 m. 55 
25 m. 55 
25 m. 55 
25 m. 54 
25 m. 54 
25 m. 52 
25 m. 51 
25 .m. 51 
25 m. 51 
25 m. 51 
25 m. 47 
25 m. 47 
25 m. 47 
25 m. 47 
25 m. 47 
25 m. 46 
25 m. 45 
25 m. 45 
25 m. 44 
25 m. 44 
25 m. 42 
25 m. 42 
25 m. 41 
Z5 m. 40 
25 m. 40 
25 m. 40 
25 m. 40 
25 m. 40 
25 m. 38 
25 m. 36 
25 m. 36 
25 m. 36 
25 m. 35 
25 m. 34 
25 m. 34 
25 m. 34 
25 m. 34 

10.330 
10.350 
10.400 
10.420 
10.445 
10.510 
10.740 
10.805 
10.840 
10.885 
11.035 
11.090 
11.115 
11.145 
11.145 
11.150 
11.315 
11.405 
11.530 
11.560 
11.595 
11.615 
11.630 
11.645 
11.665 
11.680 
11.680 
11.680 
11.690 
11.695 
11.700 
11.700 
11.705 
11.705 
11.705 
11.710 
11.710 
11.710 
11.710 
11.710 
11.711 
11.714 
Il. 720 
Il.72~ 
11.726 
11.720 
11.720 
11.725 
11.730 
11.730 
1U30 
11.730 
l1.7~O 
11.730 
11.740 
11.740 
11.740 
11.7'l5 
11.750 
11.755 
11.760 
11.760 
11.760 
11.760 
11.780 
11.780 
11.780 
11.780 
11.780 
11.785 
11.790 
11.790 
11. 792 
11.792 
11.795 
11.795 
11.800 
11.810 
11.810 

11.810 
11.810 
11.810 
11.820 
11.830 
11.830 
11.830 
11.835 
11.840 
11.840 
11.840 
11.840 

0.5 

0.5 

50 
12 

100 
75 
75 
10 

100 

50 

100 
50 

!JO 
20 
50 

100 

50 
100 

50 
25 

~oo 

50 

16 
50 

Indicatifs et nationalités 

Ruysselede B:uxelles (Belgique). 
LQA-5 Buenos-Ayres (Argentine) 
YPSA San Salvador (Salvador) 
VLN - Sydney (Australie). 
Moscou (U.R.B.S'>. 
KU-l G Guam. 
PRL·8 Rio de JanelfO - ZBW. 
SDB-2 Motala (Suède). 
KWV San Francisco (U.S.A.t 
GBJ (T) Grande-Bretagne. 
CSW Lisbonne (Portugal). 
Ponta Delgada. 
MCH Luxembourg. 
WCBN Brentwood (U.s.A.). 
WOOW-Wayne (U.s.A.). 
Alger (T) (Algérie). 
FZ-2 Brazzaville (A.E.F.). 
Radio Dakar (A.O.F.). 
FLA-6 Radio Cameroun_ 
Moscou (T) (U.R.S.B.). 
VRR-4 Jamaïque. 
COY La Havane (Cuba). 
Moscou (chaine illternatlonale) 
Bruxelles (Belgique). 
Léopoldville (Congo belge). 
GRG Grande-Bretagne. 
CMCY La Havane (Cuba). 
Brazzaville (A.E.F.l. 
XGRS Shang haï (Chine). 
HP-5 A Panama (Panama). 
GVW (Grande-Bretagne). 
PRL-5 Rio de Janeiro <Brésil). 

1 

SBP Motala (Suède). 
CBFY Verchere (Canada). 
CXA-19 Montévidéo (Uruguay) 
Allouis l (France). 

j 
WLWK Cincinnati (U.S.A.J. 
WLWJ-2 Cincinnati (U.s.A.). 
VLG·3 Melbourne (Australie). 
VLA-4 Melbourne (Australie). 

1 
Dakar (T) (A.O.F.). 
HEI-4 - Schwarzenburg (Suisse) 
Moscou (chaine internationalt~). 
OTC Léopoldville (Congo belge). 
CKRX Winnipeg (Canada). 
PRL-8 Rio de Janeiro (Brés!!). 
CR-7 BH Maquis (Afr Or. Portug.). 
JVW-3 Tokyo (Japon> 
Allouis (France). 
CHOL Montréal (Canada). 
GVV Grande-Bretagne. 
KGEX San Francisco (U.S.A.) 
WRUW Boston (U.S.A'>. 
WRUL Boston (U.S.A.) 
Radio-Vatican. 
KRO-7 Los Angelès (U.S.A.l. 
COCY La Havane (Cuba) 
Alger H. 
GSD (Grande-Bretagne!. 
VLA-4 Melbourne (Australie). 
Daventry (Grande-Bretagnel. 
Alger RNU 
Zeezen (cont,ôle soviétique). 
De Ihi (Indes). 
OIX-3 Lahti <FInlande). 
GVU (G~ande-Bretagne). 
Saïgon <Indochine) 
Moocou (chaine nationale). 
HP-5 G Panama. 
Bruxelles (Belgique). 
Delhi (Indes). 
KNBA San Francisco (U.S.A. 
WRUS Boston <U.S.A.l. 
KGEI San Franciseo (U.$.A_' 
GWH (Grande-Bretagne). 
Moscou (U.R.S.S.>. 
JZJ Tohlo Nazakl (Japolll. 
Rome (Italie). 
WGEA Schenectady (U.S.A.). 
WLWR-l Cincinnati (U.B.A.l. 
WLWL·1 Cincinnati (U.S.A.). 
ZOJ Colombo (Ceylan>. 
GSN Grande-Bretagne. 
WCRC Brentwood (U.S.A'>. 
RW-96 Moscou (U.R.S.S.l. 
Delhi (Indes). 
CXA-14 Montévidéo (Uruguay. 
GWQ Grande-Bretagne. 
OLR-4 A Prague Podebrady. 
VLG-4 Melbourne (Australie). 
VLC-7 Shepparton (Australie). 

25 m. 33 
25 m. 33 
25 m. 32 
25 m. 31 
25 m. 31 
25 m. 31 
25 m. 30 
25 m. 28 
25 m. 21 
25 m. 21 
25 m. 27 
25 m. 27 
25 m. 27 
25 m. 26 
25 m. 26 
25 m. 25 
25 m. 25 
25 m. 24 
25 m. 24 
25 m. 23 
25 m. 23 
25 m. 22 
25 Ill. 22 
25 m. 22 
25 m. 22 
25 m. 23 
25 m. 20 
25 rr.. 20 
25 m. 15 
25 m 13 
25 m. 10 
25 m. 10 
25 m. 10 
25 m. 09 
25 m. 08 
25 m. 06 
25 m. 01 
2i> m. 00 
25 m. 00 
24 m. 97 
24 m. 82 
24 m. 82 
24 m. 32 
24 m. 80 
24 m. 77 
24 m. 77 
24 m. 76 
24 m. 73 
24 m. 64 
24 m. 51 
24 m. 61 
24 m. 56 
24 m. 49 
24 m. ~7 
24 m. 46 
24 m. 45 
24 m. 45 
24 m. 44 
24 m. H 
24 m. 311 
24 m. 11 
24 m. 09 
23 m. 27 
23 m. 08 
23 m. 00 
22 m. 99 
22 m. 97 
22 m. 97 
22 m. 88 
22 m. 13 
22 m. 13 
20 m. 64 
20 m. 60 
20 m. 60 
20 Ill. 50 
20 m. 47 
20 m. 07 
20 m. 00 
19 m. 9~ 
19 m. 91 
19 m. 89 
19 m. 88 
19 m. 87 
19 m. 86 
19 m. 86 
19 m. 84 
19 m. 83 
19 m. 83 
19 m. 83 
19 m. 83 
19 m. 82 

11.845 
11.845 
11.847 
11.850 
11.850 
11.850 
11.855 
11.860 
11.870 
11.870 
11.870 
11.870 
11.870 
11.877 
11.877 
11.880 
11.880 
11.885 
11.885 
11.890 
11.890 
11.894 
11.895 
11.897 
11.900 
11.900 
11.930 
11.930 
11.940 
11.940 
11.950 
11.950 
11.950 . 
11.955 
11.960 
11.970 
11.998 
12.000 
12.000 
12.013 
12.040 
12.080 
12.080 
12.095 
12.110 
12.110 
12.120 
12.130 
12.175 
12.190 
12.190 
12.215 
12.250 
12.255 
12260 
12.265 
12.270 
12.275 
12.275 
12.:1"40 
12.445 
12.4lio 
12.830 
13.000 
13.043 
13.050 
13.060 
13.060 
13.118 
13.555 
13.555 
14.48~ 
14.660 
14.560 
14.563 
14.655 
14.947 
15.000 
15.040 
15.0'i0 
15.090 
15.095 
15.100 
15.110 
15.110 
15.120 
15.130 
15.130 
15.130 
15.130 
15.140 

25 

50 
50 
100 

25 

10 
25 

50 
50 

50 

7 

0,5 

10 

50 

50 

50. 

75 
20 

Indicatifs et nationa.lités 

Toulouae Muret l (France). 
Bruxelles (Belgique). 
XMHA Shangnai (Chwe). 
WGEX SChenectady (U.S.A'>. 
Radio-Bu:ma (Birmanie). 
Santiago (Chili). 
Singapour (Ets des Détrol ts). 
GSE (Grande-Bretagne). 
WOOW Wayne m.S.A.). 
WNBI Bound Brook (U.S.A.). 
KWID San Francisco (U.S.A.l. 
VUD Delhi (Indes). 
Australie. 
Moscou (chaîne internationale) 
LRR Rooarlo (Argentine). 
Alger RadiO Nations-Unies. 
VLC-5 Melbourne (Australie). 
Toulouse Muret Il (France). 
Moscou (U.R.S.S.!. 
WRCA Bound Brook (U.S.A.). 
KWIX San Francisco (U.S.A.). 
Alger - Volx de l'Amérique. 
WNBAT Bound B~ook CU.S.A_: 
JVV-3 TokiO (Japon). 
CXA-I0 Montévidéo (Uruguay). 
XGOY Tchoung-King <Chine). 
GVX (Grande-Bretagne). 
Moscou (U.R.S.S.). 
XEMV Mexico (Mexique) 
CNR-2 Rabat (Maroc). 
CSW Lisbonne (Portugal) 
XEQQ Mexico (Mexique). 
ZPA-5 (Paraguay). 
GVY (Grande·Bretagne). 
HEK-4 Berne (Suisse). 
PZ-I Brazzav!lle (A.E.F.). 
FZR-4 Saigon (Indochine). 
CSX Lisbonne (Portugal). 
CEH-30 Santiago (Chili). 
FZR-3 Saïgon (Indochine). 
GRV (Grande-Bretagne). 
PST Rio de Janeiro <Brésil) 
Moscou (U.R.S.S.). 

, GRF (Grande-Bretagne). 
Moscou (chaine nationale: 
H-13 X (R. Dominicaine). 
THA-l Alger. 
CSL Lisbonne (Po:tugall. 
Moscou (U.R.S.S.). 
Moocou (U.R.S.S.l. 
LSN -3 Buenos-Ayres (Argentine)! 
Vienne (Autriche). 
WVFG (Alaska). 
KUSQ Guam. 
Moscou (chaine nationale). 
TSF Reykjavik (Islande). 
COCT La Havane (Cuba). 
Brazzav!1le Radio-Club (A.E.F.). 
FZT·3 (T) Tananarive. 
Londres (Grande-Bretagne, 
HCJB QUHO <Equateur). 
GKUB (Grande-Bretagne). 
CNR-2 Rabat (Maroc). 
HDD Quito (Equateur). 
Radio britan. de la Méditerranée. 
WLWR Cincinnati (U.S.A.). 
WNRI Bound Brook CU.S.A.). 
KCBR San Francisco CU.SA.l. 
Radio-Cotonou (A.O.P.J. 
GID (Grande-Bretagne). 
GTM (Grande-Bretagne). 
Schwarzenburg (Suisse). 
Radio-Vatican. 
WNRX Bound-Brook (U.S.A .. 
WNRI (U.S.A.). 
GBL (Grande-Bretagne). 
Mosoou (U.R.S.S.). 
WWV Washington • Bur. des Stand.. 
Moscou (U.R.S.S.>. 
GWC (Grande-Bretagne)_ 
CKLX (Canada). 
HVJ Radio - Vatican 
EPF Téhéran (Iran). 
GWG (Grande-Bretagne!. 
HCJB Quito <Equateurl_ 
HVJ RadiO - Vatican. 
WLWJ·l Cincinnati (U.S.A.)_ 
WRUW Booton (U.S.A.). 
KGEI San Francisco (U.S.A.). 
KWID San Franciaco \U .S.".). 
GSF (Grande-Bretagne). 

(A suivre, 
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~"'II'II""""""""'U""""""""""""''''''''""""'''111''111'11''''''''''111''"'"''''''''''''''''''"'''''''1 UNE BONNE NOUVELLE 
~ LE DAKOTA ! Arrêté en septembre 1939, immédiatement aprb 
§ . 1 la déclaration de la guerre, MON PROGRAMME va 

! ' reparaître cette semaine. 

ET LA RADIO 
'EMOUVANTE aventure de l'avion américain « D.kota », L perdu entre glacier~ et p~cs des massi!s alpes~re." vi~nt à 

nouveau d'attirer 1 attention sur les aides radloelectrlquel 
à la navigation aérienne, ce qu'on peut et ce qu'on cloit 

en attendre. 

Les avions modernes ont beau posséder "équipement le plui 
perfeerionné, la tri: ·erlée d'un massif comme celui d.es AI~ 
suisses, surtout en hiver, reste toujours une entreprise alea­
toire. Les conditions atmosphériques se liguent contre ,les trop 
téméraires navigateurs qui préjugent exagérément de leurs. 
forces et de leur habileté. Notez bien que le « Dakota» avait. 
été prévenu d'emprunter, pour se rendre d'Autriche en, Italie, 
un itinéra<ire beaucoup plus long, mais combien plus lûr, que 
celui qu'il a choisi : Vallée du Rhin, lignes cie la Saône et du 
Rhône, où les embûches sDnt tout de même ,noins considérable. 
que ,fans l'Oberland bernuis. C'ut déjà un mirack que le pilote, 
lorsqu'il se vit soudain entouré d'un cirque d. pics menaçants 
qu'il lui était impossible de franchir, ait eu la présence d'esprit, 
l'audace et le bonheur d'atterrir sans trop de ma,l sur un ef­
froyable sérac, oppo'rtunément recouvert d'une abondante 
couche de neige! 

Fort heureusement, l'avion avait la T.S.F. : c'est devenu 
banal. Mais ce qui l'est moins, c'est que le poste émettilur put 
encore fonctionner après cet atterrissage acrobatique! L'."ion 
eût-il été dépourvu de radio, c'était la mort sans phrase pour 
tous ses occupants. Et la preuve en est que, même avec la ,radi,o, 
il a fallu trois jours paur identifier sa position. 

Etre constammell, reliés :lU reste du monde, tel est le miracle 
auquel la radio nous a habitués. En l'espèce, c'est le poillt 
essentiel, crucial, à défaut duquel aucun sauveta.e datl. de 
telles conditions ne peut être espéré. 

Dès que le « Dakota Il fit entendre ses 5.0;5., le monde 
civilisé fut en état d'alerte. La .,remièr .. chose à faire était 
évidemment de 10ca,liser sa position, afin de lui porter secours. 

En l'a" de grâce .J 946, vingt-cinq ans après l'avènement de 
la rotdiogoniométrie dans la navigation aérienne, et maritime" 
il semble que ce soit jeu d'enfant. Hélas, l'expérience prouve 
qu'il y a encore bien des progrès à faire sous ce rapport. Une 
chose est de radiogo"iométrer un émetteur à a"del moyennes 
dans un pays de plaine, autre chose de le faire pour un .,œte­
à ondes ClDurtes au milieu cfes montagnes. /1 exi.te bien des 
radiogoniomètres à ondes courtes, mais leur usa,e n'41st pal 
aussi sûr que ceux à ondes moven"es. Leurs indication. peuvent' 
être faussées par les réflexions et réfractions dues à l'effet de 
nuit, ainsi qu'à celles, si capricieuses, imputables aux écrans 
montagneux et au profil des vanées rupestres. 

Le résultat, c'est qu'on annonça d'abord que l'avion était 
perdu dans le massif du Mont-Cenis, aux environs de BardOll-

~ Tous les auditeurs seront heureux de retrouver ce 
~ vieil ami qui est, rappelons-le, le plus ancien des heb-
! domadaires de programmes. 
: Grâce à ses classements rationnels heure par heure, 
~: par genres, etc: .. MON PROGRAMME est un guide très 

pratique permettant de sélectionner les meilleures 
i émissions. 

:~:- Il n'est pas inutile de rappeler que le tirage de 
cette revue atteignait un chiffre impressionnant. 

~ Nous sommes heureux de saluer la renaissance de 
i notre sympathique confrère, auquel nous souhaitons 
i de reprendre rapidement la place de tout premier 
~ ordre qu'il occupait avant-guerre parmi les hebdo-
~ madaires spécialisés. 

~'IIIII"'lllIllllllltllllllflllllllllllllllllltllllllll111111111111111111111.,11111111111111111111111111111111111111111111111111,.'.,.:=:=:==:::::==_. 
nèche, alor. qu'il se trouvait effedivement par 46° 38' de la­
titude nord et 8° 10' de longitude est, soit à 250 km. environ 

. au nord-est de cette poltition, au-dessus d'Interlaken. Il fallut 
plusieurs journées d'émissions constantes pour icfentifier sa 
position. 

Et lorsqu'on sut où il était, il fallut encore le repérer. Autant :: 
chercher une épingle dans une 'meule de foin. D'autant que la -
neige l'ayant recouvert, il étai~ invisible à l'œil nu. Bien mieux, ~ 
le mauvais temps et les écrans nuageux annulaient à peu près 
complètement la visibilité, si bien que les avions de reconnais­
sance, qui ne pouvltient descendre trop bas, sous peine de subir 
le même sort, décrivirent bien des orbes au-dessus du « Da­
kota » avant de pouvoir l'apercevoir. 

Danl un cas pareil, les .. ngins cie ·élévision à ondes él.actro­
magnétiques seront appelés à rendre 1er plus grands services. 
/1 est certain que la nZlvigation aérienne gagnera beaucoup à 
l'utilis;otion des radars ranoramiques. 'Ion seulem'ant pour l'at- ê 
terrissage sans visibilité, mais encore pour tout atterrissage ;; 
forcé et pour le survol des régions inconnues ou dangereuses, § 
dans la nuit, la brume et dans toutes mauv:tises conditions de = 
visibilité. Si l'un cfes avions sauveteurs avaient eu u" rel radar, 3 
le « Dakota » eût pu être repéré -lès qu'on eût connu son ! 
point approximatif. Er! ~ait, le repérage par vision directe, 
impratic~ble la nuit et par -·emps couvert, maiS ['<Issible penda<nt 
les quelques rares éclaircies d'une journée hivernale, fut extrê­
mement· laborieux. 

En dépit du parachutage de postes émetteurs de radio _ 
évidemment de tr,}s faible puiuance pt ... ondes très courtes -
la li.isonentre l'avion et' ses sauveteurs resta assez p,récaire et 
fut même parfois interrompue. 

Il sembl. bien que l'épopée du « Dakota » nous donne une 
double leçon. La première, c'est que la liaison radioélectriq"" -
est absolument indispensable à la sécurité de l'aviation. La 
seconde, c'est que les éqlJipements radioélectriques actuels res­
tent encore insuffis_.lts. No" pas qu'on ft' ait techniquement 
résolu tous les problèmes posés par les liaiso"s de l'aviation, 
mais bien parce qu'il reste à en appliquer pratiquement les 
solution.. Sans doute, les aéroports et les li~nes aerlennes nor­

iUIiIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIlJIIU1I1UrIllIIIlIllIlUIllIIIIIIIIIlIUJIllIllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIlIllIlIltIllUIUIIIIHIlIi ...... U"i males sont-ils jalonnés par une signalisation raJioélectrique 
i perfec'tionnée et précise, qui ne le cède en rien à la signalisation 

A VIS IMPORTANT i ferroviaire. Mais ce qu'il faut maintenant prévoir e" aviation, 
~:::: c'est justement l'imprévisible, c'est-à-dire le cas « Dakota ", 

n faut donc renforcer les liaison~ radioélectriques, développer 
leur puissance et leur sécurité à bord des avions, multiplie. LA direction des Télécommu~ 

nications nous a adressé 
récemment la commulnica­

tion suivante : 
D'après les renseignement-~ 

qui viennent d'être fournis par 
le Bureau de l'Union Int/rnatio­
nale des Télécommunications. Ii 
Berne, la liste des. pays ayant 
fail connaître leur posif,i?n a~ 
sujet du trafic amateur s etabllf 
comme suit : 

A) Pays admettant l'échange 
de communications entre les 
stations d'amateurs régulière­
ment awtorisées de tous les 
pays : 

Afrique su Sud (Union de l'), 

Argentine (République), Au&- les modes de liaiso" et cf'information autonomes, extrapoler les 
tralie (Fédération), B~lgique, ~ procédés de self-atterrissage, de guida"e, de visibilité par 
Congo belge, Danemark, Etats- ~ temps bouché. Bientôt, le radar panoramique de bore!, de format 
Unis d'Amérique, Grande-Bu- S beaucoup plus réduit que le rada,r de marine, s'imposera pour 
tagne, Norvège, Nouvelle-Zélan- ! la sécurité du pilotage. 
de (bande des 28 à 29 Mc/s e:z:. ~ Combie" d'années a-t-il fallu lutter contre les aviotteurs pour 
clusivement), Norvège, Palls-, :;:: le .. r imposer la T.S.F. de bord, cfont ils ne sauraient ,plus se 
Bas, Suèd~, Suisse, Tunisie, p .... r 1 Combi·en d'accidents comme celui du « Dakota li, 

U.R.S.S.. ;; cotnbien de percussions cOfttre des montagnes et des pylônes 
B) Pays ne délivrant pal§" i devrons-nous encore enregistrer avant que s'impose' "évid'encE 

pour l'instant, de licences aux - du radar de bord 1 
amateurs, OUI interdisant ,à ~ Ne demandons pas l'im''ossible, tenons compte des difficultés leurs ressortissants J'échange de = r 

communications avec Ie$ ama- I_~!_! ct. l'heure présente, mais restons convaincus que, tôt ou tard,:::= -~:: __ 
teurs d'autres pays: ;;; c'. la télévision et le radar qui présideront aux destinées de 

Autriche, Bulgarie, Curaçao, la navigation aérie,ne. 
Espagne, Finland~, Hongrie,. 'ean-Cabriel POINCICNON. 
Indes Néerlandaises,' Roumanie. ~ .. nlu,ullllltll""""I""III"III.nlll"'ItIlIIIlIIlIIl"IUIIIIIII"'I"IIIIIIII" ...... IIIII .. IIII .. IIIIIIIIIIIIII .. I .. ~ 
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1 • 

LA RADIO 
LA RECEPTION PANORAMIQUE ET LA GUERRE: 

LA réctlption panoramiqUe, au­
jourd'hui trèll répandue 
dans les installations mi­

litaires et chez les amateurs 
américains, est ttèspeu. connue 
en France, malgré fils multiplès 
applications dont el/e est sus­
ceptible: aussi croyons-nous 
combler une lacune en lui con­
sacront un article de cette ru­
brique. 

tUèls, qùI Isolent une frêq\Hmce 
détermmée par leurs éirèuits a,·· 
cordés, fonctionnent erl mono­
ehromateurs. En agissant, !!ur 
les condensateurs variabl~s, 
nous détectons successivement 
les diverses radiations qwl eo­
existent près du collecteur d'on. 
des et nous procédons à une ana­
lyse par points du spectre H.F 

Figure 1 

Fidèle à la formule que Cetté perception. fragmentair!! 
nous avons adopae nous nous est SOUlVent lUslliffisante ; aus~i 
efforçons d'élargit Îes connais- s'est-on attaché à réaliser Un 
st/nces phpsiques de nos lécteurs véritahle speètroscope H.F. qlli 
à l'occaSIon de la descriptioit permettè l'obsërvaUon sur I1n 
d'une technique ou d'un appa- écran, du spectre d'une large 
reil particulier, afin de les ha" bande de fréquences : c'est le 
bituer à la généralisation, qrti rilcepteur panoramique. 
est le mode de décé)lwert. le 
plus fécond. 3 

fi 
ENERALITES 

li 
~IGGKc. -60 -60 -40 

2 DR = mm? w 

amplitude. Un peu d'entratne­
ment permet de reèonnaitrè in­
failliblement la parol'e de la 
musique, par observation des 
convulsions du c pi.p ,. : cn ef­
fet, dans la parole, la fréquclllce 
varie assez peu ; par consé­
quent, le·s Qosses restent sen· 
slblemènt équidistantes. Par 
contre, on observe des varia­
tions d'amplitude beaucoup 
plus rapides que dans la musi­
que. 

Le c pip • 5 est signalétiqu e 
d'une émission à modulation ch' 
fréquence. Le • swing. ou am. 
plitude de modulation en fré­
quence se détermine immédiate· 
ment sur l'écran du récepteur. 

Le récepteur est conçu de tel­
le sorte que la fréquence corres­
pondant au zéro de l'échelle 
est réglable au gré de i'usa­
ger, d'où possibilité, pour 
lui, de faire défiler le spec­
tre H.F., pour observer la ré­
gion qui Iji.nt~resse particuliè. 
rement (baJ;ldes d'amateurs, par 
exemple). D'llütrê Part, la lat­
geur a·- bandé visiblil sirilulta-

Les radiations lu.mlneuses, 
comme les ondes de T.S.F., ap­
partiennent à la classe des ra­
diations électromagnêtiqués. gl­
les sont soumises aux mêmU 
lois physiques et ne tie distin­
guent que par leur longueur 
d'onde : les radiations lumin·eu­
Sell visibles occupent la bande 
0,4-0,8 micron, tandis que IN 
10ngueulrS d'onde utilisées en 
T.S.F., s'léchelonnent entre 1 cm 
et 30 km. 

Figure , 

Il est bien conn.u que si l'on 
envoié un faisceau lumineux 
Bur un prisme, une diapei"sion 
se produit et qu'un écran pel"· 
met d'observer un speetre aux 
colorations diverses. Si It' rayon 
incident provi·ent d'ullle source 
telle qu'un àrc au mereure, II 
n'y a pas de bande continuE'. 
mais une série de « raies • co~ 
lorées verticales, eorrespondant 
chacune lt ùne longueur d'onde 
déterminée (ou radiation mOIlO­
chromatique). Nous avons ainsi 
effectué une analyse spectrale, 
et l'instrument qui nous !l servi 
est un spectroscope. Si nous 
pratiquons U!I1e fenêtre verticale 
Il travers notre écran; par orien­
tation du prisme, tIséra possl. 
ble d'Isolér ùne qÙèlcotiqùé de~ 
radiations, et nous aurons cons­
titué un moiiochromateur (Ii. 
gure 1). . 

L'antenne d'un poste. .tl.e 
T.S.F. est parcoul1'11e par deI! 
courants H.F. provenant d'unr. 
multitude de stations émettant 
chacune sur leur fréquence pro· 
pre (elle. en 'Voit de tostes les 
couleurs). Nos récepteuTS AC 

Les appareils de ce type ac­
tUellement en service permel­
tent également l'écoute ~.'Uiie 
des stations de la bande. La figu_ 
re 2 donne une Idée de l'image 
fournie par un tel récepteur. Op 
remarque un certain nombre rie 
pointes plus ou moins hautea 
et plus ou moins largès 
(ft pips » dh Américains). Leur 
hauteur est proportionnelle au 
champ H.F. jlorrespondant. LI! 
il gazon • qui les sépare est 411 
au bruit de. fond qUli affeete 
également toute la bande. 

Le c pip ,. 1, qui est immo­
bile, liidiqüe un'e émission a.l". 
pure (porteuse éhtretenue). 

Lé C. }lip b 2,qÙi se dilTéreu­
cie dé 1 par Sell brusques dlspà" 
rillons et rêappàritions, corre,; 
pOJ;ld à uhe émiséion de télégril 
phie manipulée par suppression 
de porteulse. 

Le c piP .• 3, dont les bosses 
lat~rll.les re,atènt équidistantes. 
mais dont l'iliilpHtude est pal. 
sée, èaractérlse Une émission Ilé 
télégl'aphie eil H.F. modullée. La 
fréquenee de la modulation il! 
mesure directement sur l'éerao'. 

Le « pip D 4 se distingue de 3 
par .l'écartement des bosses la; 
térales, variable dans lelemp5 
d'une manière désordon~ée 
(bandes latérales de modula­
tion), et permet d'identifier une 
~taUon de p.honie modulée en 

nément peut être modifiée par 
l'opéi-ateui", qui peut done 
c grossir ,. une. zone déttlrmi­
née, pour augmenter le po.uvoir 
de rêsôltilHbn du dispositif ou 
isoler un séul èi ptp •• 

PRINCIPE 
DU i=6NC'rJONNEMÈI'oI 1 

Nous Ii'avons JlIIS besoin 
d'insister sœl" le!! diffiilultês qu' 
surgiraient si noÙl'l voulions uU· 
liser un prisme pour ohtenll' un 
speclre H.F. : même en ondes 
éourtes, il devraitêlre de di" 
Inensions IlEilossales. 11 faudrait 
troUlVer un moyen de transfor· 
mer en un faiSceau parallèle les 
radiations incldeIltes, et un 
écran qui puiSSe détectèr par 
fluorêscence les faiscéliux 'éme!" 
gens. Une telle iIlstallation 

ne serait ni transportable, ni 
d'un em.ploi assez souple. 

On s'est ingénilé à transfor­
mer un superhétérodyne Classi­
qoe pour IUti ajouter la fonction 
panoramique. 

Le superhétérodynet 

La figure 3 est le tracé ultra­
squelettique d'un su:per classi. 
que. 

La M. F. étant de 472 kc/s, 
supposons qu'une H.F. de 
10.000. lié/a doive être reçue. 
L'oscillateur . sera réglé il 
10.472 kc/s .et le cbangement de 
fréquenC'e fera apparattre les 
fréquences 472 lié/s, que nous 
amplifierons, et 20.472 kc/s, qùl 
sera éliminée. La sélectivit6 
d'un tel récepteur dlépend pres­
que uniquement de catie des 
étages M. F., ca,r le circuit lis­
cUlant d'antenne Il une coull"be 
de dsonauce asses polate. 

A titre d'exempte, supposons 
qÙ'e le collecteur d'ondes capte 
les émissions de ci.nq stations 
dont les champs électromagné­
tiques. sont identiques, e.t d. 
fréquenées : 9.900.9950.10.t()OO, 
10.050 et 10.000. Le Slj>eet1"e de 
fréquences au niveau de l'an­
tenne est représenté figure 4a, oà 
l'on a supposé qu'il s'agit de 
porteu!!es sans modutlation. Si 
le récepteur ~est réglé pour rece­
voir lO.OOO kc/s, aUx boil'nes du 
circuit d'aècoro, lé spèètre est 
éelui représenté én 4b ; la cour­
be de. résonance du C.O. enve­
loppe les sommèts déS l'aies. 
Après changem.ent de fréquenee. 
nous obtenons la disposition (c­
A la sort~e de l"étage M,F .. qui 
est très sélectif (bande 'Pa.ssante 
de 10 k.è/l! environ), ,eeule sub­
listera la fdquence 472 kë/s. et 

nous ne recevrons que l'fm1l!o 
sion il fréquenee initiale iO,OOB 
kc/s. . 

L'égalisation du spti;tre ft e 1 

Si noult tit'ànehtfuli l la sortlé 
de l'étage éhaIigëuÏ' du ~l1perhè_ 
térodyne Un cirllult dont là 
coume. de rêsonanee èst tracée 
en pointillé sur 4e, fi y àura 
compensation des inégalités en­
tre les amplitudes des diverse!1 
raies et, pour 11\1. circuit ~galisa. 
teuli' convênablê,. nous parve­
nons au spéètré' 4d. 

Le cirèuit d'égalisation est 
constitulé par un étage M.lI. 
472 kc/s dont les transfos sont 
lrès fortetrtetit couplés (coUplà-
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ge magnétique et capacitif), .;e 
qui nous donne la coul-be Il 
deux bosses, caractéristique gé­
néralem~nt de transfos à cou­
plage trop serré. 

Le 2" changement de fréquence: 

Nos tensions égalisées ct am­
plifiées sont 2nvoyées dans un 
étage changeur de fréquence 
sui'Vi d'une M.F. très sélective 
accordée sur 200 kc/s. Pour une 
fré!q,uence d'oscillatrice de 672 
kc/ s, c'est la fréquence cen· 
traIe qUli passera dans la 
M,F., car elle donne nais­
sance à un battement à 672 
- 472= 2'00 lic/s. Si mainte­
nant nous faisons varier cett~ 
fréquence linéairement de 572 
à 772 kc/s, uos 5 raies entrenl 
successivement'" dans l'étage M. 
F. et, lors des passages auX fré­
quences d'oscillateur de 572 
622, 672, 722 d 772 kc/s, un" 
tension alternative importan~ .. 
apparaît à la sortie de la M. F. 

L'exploration de fréquence., 
qui pourrait être obtenue méca­
niquement par condensateur 
tOUirnant dans le circuit osci!­
lant de l'oscillaeur, a ,'u triom­
pher la solution électroniqll". 
d'em'ploi plus commode. 

Le montag' de la lampe dr 
glissement de fréquence vaut 
la pcine d'être décrit. car no~ 
lecteurs le retrouveront dans d,' 
nombrcux appareils radioélec­
triques réccnts. 

1 1 1 lia 
~900Kc 9.9&0 10.000 10.050 IO!OOKc 

9900 9950 10.000 10050 10100 

372Ke 422 472 522 572 

lliJld 
372 Kc 422 472 522 572 

Figure 4. 

Considérons le circuit l'cpr_' 
sen té figure 5. LC est le circuit 
accordé tl'un lwhe lscilla!c", 
non rp·présenté. La tension (\,s. 

cillantc U à ses Dornes provoqll~ 
un courant HF à trave,rs RI el 
Cl. L, cour~nt dérivé dans Il, 
circuit R2 C3 Hi! C-l pcut êtl'" 
négligé, car R3 est très rés; ,. 
tant. 

Cl est choisi d, manièl"l' il 
a\'oir WBe impédanc, faible de­
vant Hl, si bi('n 'lue 1: couralll 
à travers le cil'cuit RI Cl e~l 
sensibIl'lnent en phase avec la 
t~l1sion altcri1~!tb·'2 U. La leu 
li;OIl :lUX ],orlll'8 de Cl est don,· 
rll!phns6c de HOn en utT~èr(> J"I.:t .. 

rapport à U. 

La tension grille est égal .... 
m~nt déphasée de !JO· en arrl;" 
l"e, car l'impédance de R2C3 est 
négligeable par Fapport à RJ. 
Le courant HF circulant dal" 
le cÏrcwit plaque de la lampr 
étant en phase avec la tension 

OJol/alrlce, 

APPLICATIONS MILITAIRES 

La veille est pour l'opéra­
teur radio la tâche la plus pé­
n ible. Il passe des heur~" cntiè­
l'CS à pêcher au milieu, d'un 
bruit de friture, les ém, ssions 

C2 

Figure 5. 

grille, se trouve déphasé de !I(l' 
en arrière par rapport à U. Par 
conséquent, le cirouit situé à 
droite du pointillé est équiva­
lent à une self placée en paral­
lèle sur le circuit o8cillant. 

L'intensité anodique dépen­
dant de la polarisation grille. 
une modification de celle-ci en 
traînera une variation de 13 
~elf èquivalente ct, par suite, 
llIn glissement de fré'quence de 
l'oscilla trice. 

T)ans le récepteu r panorami­
que, la fréquence de l'oscllla­
trice doit croître Iinéairemell t 
de 572 à 772 kcjs, pour retom­
ber brusquement à 572 kc/s. C" 
résultat est obtenu en modu­
lant la lampe de glissement 
par une source de tension en 
dents de scie (thyratron, mul. 
ti vibra teur. blocklng-system). 
L'amplitude de la tension de 
mod·ulation fixe la largeUtr de la 
bande explorée. II est donc trè~ 

prés~ntes dans la bantlf de 
fréquences qu'il doit surveiller. 
Il doit la balayer lentement 
dans les deux sens, pour v'ér:­
fier qu'aucune nouvelle Rtati,,;) 
nIa commencé ses émisslolL~. 
Avec le récepteur panoramiqu',. 
cette opération dcvien t un .i eu 
d'enfant. L'opérateur a devanl 
lui l'écran sur lequel il voil 
les « pips » caractéristiques 
des émiSSIOns qu'U a identifiée:> 
un~ première fois. La mise ell 

route d'une nouvelle station se 
traduit immédiatement par ia 
naissance d'un" pip ». En tour-

réCE'ption panoramique au con­
trôle du bro'uillage des radars 
allemands par leurs <émetteurs 
rIe bord. 

APPLICATIONS 
AU TRAFIC D'AMATEUR 

Le récepteur panoramique 
permet à l'amateu,r d'identifi..r 
d'un seul coup d'œil une zon~ 
dégagée dans la partie du spec­
tre de fré-quence autorisée, et de 
régler son émette·ur pour y lo­
ger son propre « pip Il, en étant 
assuré de ne pas gêner ses sem­
blables, ni d'être gêné par eux. 
II lance ainsi ses appels en tou­
te tranquillité et observe l'écran 
de son récepteu'r quand il a 
terminé son CQ. Dès qu'un 
c pip Il apparaît, il l'amène ra­
pidement au centre de l'écran, 
en agissait sur l'accord de son 
récepteur, pour vérifier s'il lui 
est destiné. En quelques secon­
des, toutes les r'éponses à sou 
CQ sont vues et identiflées, d 
notre amate'ur a tous les élé­
ments pour choisir la pl us inté­
ressante. Les stations faibles qui 
au,raient pu être" oubliées" par 
balayage manuel liont nettc­
ment distinguées sur l'écran au 
milieu du bruit de fond. 

Pendant J'écoute, il continue 
à observer le « pip " de son COl"­

respondant; il peut même 
l'étaler, en diminuant l'explora­
tion de fréqu,ence. Si la station 
avec laquelle il trafique est ins_ 
table. l'écoute est, malgré cout, 
très facile, car le glissement du 
« pip » est rattrapé rapidement 
par ajustcment de l'accord dans 

facile dc la faire varier. Lors­
du balayage de fréquence, de!' 
impulsions correspondant aux 
é.miSBions d6.t'ectées apparais: 
sent à la sortie de l'ampli 
20() kc/s. 

Figure 6 

Obtention des « pips » 

L'organe final du récepteur 
panoramique est évidemment 
un tube cathodique. 

Les impulsions H.F. obte­
nues à la sortie de l'ampli 
200 k,c/s sont détectées et am­
plifiées en B.F., les tOp8 obte­
nus attaquent les plaques hort. 
zontales de' l'oscilloscope. Les 
plaques verticales reçoiven t III 
tension en dents de scie quI 
nous a srryi à moduler non .. 
lampe de glissement, et (,,­
mystérieux « pips " apparai-­
Rent SUt' l'écran ; nous pouvons 
le graduer en fréquences, pUie". 
que toute élongation horizonta· 
le du spot correspond à Unt' 
certaine tension de balayage et. 
partant, à une c,rtaine fréquen­
ce de l'oscillatrice. 

La vitesse de ba!;lyage doit 
être asSt'z lente (25 à 30 c/a) 
pour qUe les phénomèn 's tl'aa­
sitoires. qui ont pour siègt> 
l'étage 200 kcfs, ne soient pa~ 
gènantr.. _ 

La figure 6 résunle le fone-
1 jonnement que nous v~non8 dp 
décrire. 

nant le bowton d'accord du ré­
cepteur, il 'l'amène à la positio:J 
centrale, et son réglage est ter­
miné avant que le co1'respo:l­
dant anonyme n'ait commen:é 
Ba modulation. 

Les si~naux de détresse, sou­
vent ènllS hors des fréqu m.'"" 
légales, ne risquent donc pllis 
de se heurter à l'inattention gé· 
n'éraIe. 

De même, les. stations clan­
destines, qui changent constam­
ment de fréquence, sont repé­
rées en quelques secondes, l"uis­
que,sans connaitre les conven­
tions des (C noirs », l'opérateur 
chargé de les surveiller voit im­
médiatement l'ap,parition du 
• pip » correspondant à la nou­
velle fréquence et ne perd pa 9 

un mot de la conversation ; 
deux réce'pteurs panoramiquli'~ 
équipés dz cadres goniométri­
ques ont ainsi permis de rett1'l'n­
ver en Italie un clandestin qui 
ehangeait de fréquence pl n­
aieurs fois par minute, selon uo 
code absolument désordonné. 

DanA le même ordre d'idé(>. 
les Américain" ont utilisp '" 

un sens connu. L'observation dn 
« pip " permet de donner i, son 
correspondant des indications 
très préci2uses : taux de modu­
lation, modulation de fréquenc .. 
super,posee à modulation d'am­
plitude (largeur anormale), dé_ 
l'~glage du circuit HI F. de son 
emetteŒr (dyssymétrie), intensi­
té du signal (hauteur), etc ... 

Une bande de papier collée 'e 
long de l'axe horizontal de no­
tre sp2ctroscope permet le re­
pérage des stations avec les­
quelles on a l'habitude de trafi­
quer et, ainsi, de les identifier 
dès qu'elles démarrent. 

Les quelqwes exemples que 
nous venons de donner mon­
trent la diversité des applica,. 
tions de la réception nanorami_ 
que. Nons espérons que, bientôt, 
nombreux seront les amateurs 
ct les professionnels qui s'y in­
téresseront. ns ne manqueront 
pas d'élargir encore le champ 
d'action de celte technique nou­
velle. 

Pierre DU/OLS. 
lngéniellr E.P.C.I. 



. ........-~~ ...... ~ ...... --
LE MICRO A LA CHAMBRE 
~---------

U NE révolution - bien pacifi­
que, celle-là - vient d'af· 
fectcr les mœurs parle­

meutaires: le microphone a en­
fin fait son entrée à la Chambre 
des Dépultés. Petit événement, 
en soi, dont les répercussions 
seront sans doute considérables. 

Et tout d'abord, cet acte re· 
connaît implicitement la ba­
taille menée depuis vingt ans 
déjà paer le Haut-Parleur, pour 
que cette oreille des temps mo­
dernes soit introduite au Parle­
ment. Dès l'avènement de la ra­
diodiffusion - ce n'était alors 
que la radiophonie - nous 
avons insisté pour qu'il en filt 
ain~i. Nous n'avons pas été en­
tcndus tout de suite. Il a fallu 
vingt ans pour qu'on prit en 
considération notre demande. 
Mais tout vient à point à qui 
sait attendre. Vingt ans ! Un 
grand espace de temps dans la 
vil, d'un bomme, hien peu de 
chose dans celle d'une nation. 

Voici donc le micro installé à 
la Chambre. La consécration of­
ficielle lui a été donnée dès la 
première séance - académique 
et de pure forme, d'aiIJeUirs -
puisque les débats en ont été 
en registrés sur disque. 

Un premier pas est fait, qui 
nous donne une satisfaction de 
principe. Ce principe, c'est celui 
en vertn duquel tout électenr 
doit avoir le droit et la nossibi_ 
lité pratique de contrôler le 
mandat de l'élu< de son choix -
et surtout de celui qu'i! n'a pas 
choisi ! San s doute, la presse 
parlementaire nous offre-t-eHe, 
après coup, cette possibilité, 
Mais la presse est une chose, et 
la parole en est une autre. L'Of­
ficzel peut bien nous donner le 

compte rendu in-extenso de~ 
débats, ponctué de pareuthèses, 
sorte de themomètres qUi nous 
indiquent la température de la 
salle (applaudissements, très 
bien à gauche, mouvements di­
vers, etc ... ). Mais, après tout, ce 
n'est qu'un repas froid, qui ne 
nous fait nuUement revivre l'at· 
mosphère. 

Et puis, il va sans dire que 
la presse, même qUlOtidienne, 
s'octroie le temps de la réfle­
xiou, qu'elle se permet tOIlS les 
,-epentirs. Le compte rendu stc 
notypé est traduit, relu, expurgé 
Il y gagne en dignité, certaine· 
ment, mais pas en vérité, ni en 
chaleur. L,·s passages trop vio­
lents ou malsonnauts en sont 
prudemment élagués. 

Le microphoDC a un autre 
rôle que la presse à jouer : ce­
IUli de faire appel moins à la 
netteté d'un raisonnement !l 
froid qu'à la chaleur du senti­
ment, à la conviction qu'empor_ 
tent des paroles ardentes et 
(parfois) sincères. Tout le pro­
grès accompli de la télégraphie 
à la téléphouie, le microphone 
nous le fait retrouver, en subs­
tituant une radiodiffusion à un 
compte rendU! de pr~sse. 

Qu'on nous comprenne bien : 
il ne s'agit pas de demander la 
mort de l' « analytique n, qui 
a sa raison d'être. Il reste rou­
jours indispensable de mettre 
les points SUI' les i et de cou­
cher noir sur blanc les idées ex­
primées par nos « honorables ». 
Mais il s'agit de donner au pays 
quelque chose de plus, cet élé-

ment impondérable dont dispo­
sent les sp~ctateurs des trib-.l­
nes de l'hémicycle. 

Combien de citoyens fran· 
çais, parmi les vingt million~ 
d'inscrits sur les listes électora­
les, auront jamais la possibilité 
d'entendre leurs 'députés? G_ 
nombre est insignifiant, et nous 
avons l'intime conviction que ce 
sont toujours les mêmes qui, do 
fait de leurs relations, bénéfi­
cient de ce privilège. 

Ce microphone de la Cham­
bre, quel usage va-t-on en fal' 
l'e ? Toute la question est là. 
Sous les apparences bonass"f. 
d'une petite boîte, le micro est 
une arme à deux tranchants, si 
l'on peut dire. Se méfier des ar­
mes à deux trauchants. D'a· 
bord, il y a les rasoirs, si bien 
affiltés soient-ils. Il ne faudrait 
pas que le micro Hlt un prétex· 
te à rasage en règle et en sé­
rie. Le coup de barhe exige une 
certaine légèreté de main. Glis­
sez, mortels, n'appuyez pas 1 

Par ces deux -tranchants, nous 
entendons signifier seu lement 
que le microphone peut servir 
ou desservir les meillemrs cau­
ses. C'est une question de 
doigté. Que va-t-on faire def' 
enregistrements de la Chambre? 
Les conserver comme pièces à 
conviction, pour les ressortir au 
bon moment ? Après tout, ce 
serait peut-Hre le moyeu d'in· 
citer les langues à la prudenct" 
et de leur mettre un frein. Ou 
bien les diffuser? Là aussi, il 
faut être prudent. La radiodif. 
fusion e6t un excellent procéd'ê 
de vulgarisation, mais le tem:ps 

qu'elle peut accorder au Parle­
ment serait évidemment réduit. 
A moins qu'{)]] affecte une sta­
tion et une longueur d'onde pro­
pre à la Chambre et que « Ra­
dio-Parlement » fonctionne à 
longueur de journée. Nous 'le 
pensons pas que ce soit une so­
lution. Une sélection ,s'impose 
et si, en principe, le peu'ple sou­
verain doit pouvoir tout contr\\_ 
1er, en fait, il ne faut l'intéres­
ser qu'à ce qu~ en vaut vrai­
ment la peine, au ris'q,ue de ie 
voir s'endormir. La politique, 
comme l'art, est avant tout un 
choix entre le meilleur et le 
pire. 

Devons-nous cn rester là ? Je 
ne le pense pas. Le micro, c'est 
bien, mais nous pouvons mieux 
faire. Nous avons la télévision, 
dont les images pourront inciter 
nos !élus à plus de retenue dans 
leurs pugilats chroniques. Nous 
réclamerons donc la caméra à 
la Chambre, la caméra au carré 
si l'on peut dire. Suivant l'ex~ 
pression consacrée, nous récla­
mons la lumière, toute la lu­
mièr .. ! Et rien ne peut nous ar­
rêter dans cette VOle, même pas 
les quasi-ténèbres de la onziè­
me heurt', aux séances de nuit, 
puisque nous disposons de la 
caméra Cr'épllsculaire et de la 
noctovision par rayons Infra­
"oUlges 1 

Ainsi trausformé, le Pal aiE<­
Bourbon ne sera plus la maison 
sans fenêtres. Ce sera le mérite 
de la radio de l'avoir aéré et 
largement ouvert .sur les desti­
nées dU! pays. Et le régime par­
lementaire ne pourra qU'y ~a­
guer, tant en efficacité qu en 
prestige ! 

Major WATTS. 
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Co urrier Technique 
Pour recevoir une réponse 

par lettre individuelle, nos 
correspondants doivent obliga­
toirement : 

1 0 Joindre à leur demande 
une enveloppe timbrée por­
tant leur adresse. 

2 0 Accompagner cette de­
mande d'un mandat de 50 fr. 

Pour J'établissement cI'un 
schéma de récepteur, ne join­
dre que renveloppe timbrée 
portant l'adresse d .. destina. 
taire ; le tarif varie évidem­
ment selon J'importance cie 
travail. 

En ce qui concerne les ré. 
ponses par l'intermé4iabe Il. 
Journal, nous ne pouvons fixer 
aucun délai. " est absolument 
inutile de demander une ré­
ponSe « dans le prochain nu­
méro " ; nous respectons l'or­
dre chronologique de réception 
des questionnaires. 



MESURES ET APPAREILS DE MESURE • 
• 

Générateurs HF 1 
et Hétérodynes 

4) Tensions fournies pures ou modu­
lées en amplitude par une ou plusieurs 
fréquences BF sinusoi'dales, parfaitement 
connues. 

A priori, on pourrait se passer d'une 
modulation de notre HF, mais pour le ré­
glage d'un récepteur, 11 est commode de 
contrôler la réception de la. tension HF 
injectée dans oolu,i-ci. en écoutant la mo­
dulation de cette tension. D'ai11eurs, 
nous verrons par la suite que cette modu­
lation est utilisée dans un grand nombre 
de mesures classiques. En ce qui nous 
concerne, elle sera effectuée dans un éta~e 
intermédiatre, entre l'oscillateur et lia 
sortie du générateur. Oontentons-nous, 
pour ne pas sortir du cadre de cette 
étude de résumer l'essentiel de ce qu'il 
y aur'ait à dire sur la modulation 

Supposons que nous puissions faire va­
rier la pente de la lampe qUi oonstitue 
notre étage intermédiaire; la tension à 
la sortie de notre générateur sera varia­
ble et fonction de cette pente. Il $ufftt que 
ces variations de pente soient périodi­
ques à la fréquence f pour q~e notre ten­
sion HF soit modulée a la meme fréquen­
ce f. Exemple : avec une pente de 1 
mA/volt, tension de sortie de IV; avec 
une pente de 0,9 mA/V, tension de sortie 
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Figure l 

de 0,9 V; avec une pente de 1,\ mA/V. 
tension de sortie de 1,1 V. etc ... 

II nous faut donc trouver une lamJ)fl 
dont 1& pente soit proportionnelle à la 
tension d'une électrode. En appliquant la 
tension de modulation à cette électrode, 
nous moduleronl! Ill. tension do sortie. 
Toutefois, pour ne pas avoir de distoulon. 
il est néc-essaire que les variations de 
pente soient linéaires par rapport atlx 
variations de tension de l'électrode 
{( modulatrice ». 

Prenons par exemple une 6K7 : nous 
voyons sur 8e8 courbes oaraeMristiquee 
que, pour Vp = 250 V et Vg2 == 100 V, la 
pente varie il\') fo-netion de 1& polarisa· 
tion selon la courbe de la figure 1. Cette 
caractéristique est à peu près une droitf' 
pour les tensions de polari.sation de - 1 
à - 9 V. les pentes correspondantes 
étant 1,7 mA/V et 0,35 mA/V, Choisis­
sons une polarisation de repos, bien au 
milieu de cette pente droite, c'est-à-dire 
à - 5 volts, la pente est alors 0,95 mA/V. 
On sait (fig. 2) que B représente une 
tension HF modulée telle que le taux de 

b 
modulation m est -. L'ampliture a est 

a 
proportionnelle à la pente du tube, 51 

l'on veut moduler au taux m. il faut 
donc que la pente varie dans le rapport 
a+ ou -b +ou-b 

soit 1 = 1 + ou - m 
a a 

Dans l'exemple ci-dessus. pour modu­
ler avec un taux de 50 'Jo. Il faut que la 
pente varie de 50 'Jo. Pour les va­
leurs de 0,475 a 1,425 mA/V, la polari­
sation varie de - 7,7 à - 2,3 volts en­
viron. L'amplitude BF à appliquer sur 

7,7 - 2,3 
cette grille est donc de ---- == 2,7 V 

2 
de sortie, soit environ 1.9 volt BF effi­
caces. 

Mesure précise du taux de modulation 

Si l'on ohoisit le mode de modulat10n 
décrit ci-dessus, la mesure du taux sera 
très facile. En effet, tant que nous 1'i!S­
tons dans les parties linéaires de la ca­
ractéristiques Ip ;;= f (Vg). (ce qui est tou­
tours à. souhaiter>, le taux de modula­
tion est indépendant de la tension HF 
appliquée à l'étage modulateur. Il suffira 
donc de mesurer, avec un voltmètre à 
lampe. la tension BF appliquée à l'élec. 
trode commandant la variation de pente. 

Ici, nous revenons un peu en arrière, 
et nous attirons l'attention du lecteur 
sur le fait que le voltmètre à lampe me­
surant la tension de 80rtle avant atté-

, , , , -'-----
, ~/ 

)"'" , 

Figure 2 

On pourrait également moduler par 
la grille écran. Pour Vp ;:::: 250 V et 
Vgl = - 3 V. la pente varie en fonction 
de la tension grille éoran selon la courbe 
de la figure 3. Cette caractéristique est 
à peu près une droite pour des tensions' 
écran de 40 à 80 V. ; la pente varie 
alors de 0.43 li 1.lI mA/V. Cette varia­
Uon est à. peine sufti!lante pour obtenir 
un taux de modulation de 50 %. En effet. 
avec une pente du milieu de la caracté­
ristique <0,8 mA/V) 11 faut, pour réaliser 
un taux de modulation de 50 %, qUe la 
pente varie de 0,4 à l,a mA/V. 

Par (les deux exemples, nous con~ta­
tons qu'il est difficile d'obtenir des taux 
QI; mooulation élevés sans distorsion. 
méme si la tension B:F' employée pour la 
modulation est - comme il se doit -
parfaitement sinusoïdale. 

Ainsi, dans la mesure du taux de dis­
torsion d'un récepteur. il faudrait -

Pent~ 
mAjV 

O,S 
0.43 

6Kl 
Vp= 250Y 
Vg 4=-3Y 

... ..... _-----=--=---

-- ..... _ ..... --,... --- .... 

-------/ 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 , 
1 
1 

nuateur (voir' § 3, numéro préCédent du 
Haut-Parleur) ne doit pas être un volt­
mètre de crête. En effet, nous verrons 
que les voltmètres à lampe normaux 
sont des voltmètres de crête, c'est-à-dire 
qu'ils mesurent la tension maximum 
Umax; pour le cas d'une sinusoïde. 

Umax = Uef! x racine de 2. Ueff étant 
J!I, tension efficace utilisée dans le lan­
gage courant. 

Par exemple, Je secteur à 50 pis - 110 V 
'" une tension maximum de 110 x racine 
de 2, soit 155 volts. Donc. un voltmètre 
li lampe mesurant une tension modulée 
mellurera a + h (fig. 2). alors que la ten­
sion !iF efficace sera 0,707 a correspon­
dant à une amplitude maximum « a ». 
Si notre voltmètre de sortie était 
respondant à une amplituqe maximum 
« a ». Si notre voltmètre de sortie était 
un voltmètre de crête, Il faudrait donc 
un calcul pour déterminer la tension clp 
sortie, le taux de modulation étant don­
né. Il y aurait bien une façon d'av~1r 
une meS'II\l direote. mais je reconnala 

Figure li 

o,t 
o {O-- Jo so 

: Vg2 
1tcJ--~1Ô~O---------.1~&~O--

pour avoir des mesures exactes - tenir 
oompte du taux de distorsion de la mo­
dulation de la tension injectée à l'entrée. 

Quelle fréquence choisir pour la mo­
dulation'! Le standard imposé par Jes 
normes du label est 400 c/s, avec un 
taux de 30 %. NOUII verrons plus loin 
que, dans certains cas, II serait intél'es­
f;aut d'opérer avec une fréquence plus 
élevée, qui pourrait atteindre 3.000 "t. 
même Il.000 ols. 

volontiers que oe serait un moyen 0011-
teux et difficile à réal1aer. II faudrait 
utiliser comme appareil de mesure un 
/J.ppal'eil à deux cadres à aiguilles croI­
sées (fig. 4), un cadre mesurant la ten­
sion BF, l'autre la tension HF (de crête 
ou non, modulée ou nonJ, la lecture du 
taux de modulation se taisant à la crQi­
sée des aiguillel!, suivant des familles de 
courbes traclll'l6 sur toute la surface du 
cadran, 
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Absence de modulations parasites; 

Ces modulations parasires peuvent 
être de deux sortes; mQdulation en am· 
plitude et modulation en fréquence, pou. 
vant parfois provenir toutes dl!ux d'UDP 
même cause. Des couplages parasites ln· 
ductifs ou statiques sur l'étage modula· 
teur de circuits d'alimentation provo. 
voquent une modulation en amplitude 
de la HF à 50 pis ou à 100 pis (tension 
résiduelle alternative après filtrage). 

Des vibrations mécaniques à la fréquen­
ce du secteur d'alimentation (tôles du 
transformateur d'alimentation mal ser­
rées) peuvent amener une modulation en 
fréquence de l'oscillateur. On peut fMi­
lement remédier à ces deux inconvénients 
en soignant l'étude et la réalisation du 
schéml\. 

Une autre cause, à laquelle il est beau. 
coup plus difficile de remédier, est la 
suivante: modulation en fréquence en­
trainée par l'étage modulateur utilisé. 

Ne parlons pas du cas où la modu­
lation serait appliquée à l'étage oscilla­
teur. Il est évident qu'alors, les carac­
téristiques du circuit varient sous l'ef­
fet de la tension de modulation et ne 
peuvent qu'entrainer une modulation en 
fréquence parasite. Etudions ce qui se 
passe lorsque nous disposons d'un étage 
modulateur indépendant: 

Figure 4. 

La modulation est obtenue en faisant 
varier l'amplification de la lampe. On 
sait que la capacité d'entrée de la lampe 
est fonction de son amplification; cette 
capacité d'entrée est branchée à la sor­
tie de l'étage oscillateur, et elle varie 
avec la modulation. Si, dans ces condi· 
tions, nous prenons la tension de sor­
tie de l'oscillateur aux bornes du cir­
cuit oscillant, nous réalisons un modu­
lateur en fréquence. Il faut donc que la 
fréquence de l'oscillateur soit Indépen­
dante de la capacité de sortie de l'oscil­
lateur. Néanmoins, il convlent de ne pas 
donner à ce 'phénomène plus d'importan­
ce qu'il n'en a, car, en effet, la variation 
de capacité d'entrée n'est pas très gran­
de, si l'on utilise des pentodes avec de 
très petites capacités grille-plaque 

, 
Fuites négligeables, c'est-à-dfrp. 

sans couplages parasites 
avec des organes extérieurs 

Voyons comment on peut coupler aeux 
circuits. Considérons la filmre 5, le~ cir­
cuits Cl et C2 sont couplés 

Figure 5 

en « a » par la résistance R : si un cou­
rant i circule dans Cl vers la masse, 
une force électromotrice Ri est inter­
calée en série avec C2; 

en « b », les circuits sont couplés par C; 
en « c », les circuits sont eouplés par la 

mutuelle « m », les fuites magnétiques 
de Cl induisant une force électromo­
trice dans C2. 
De prime abord, on voit le moyen 

d'éviter les couplages 

Figure 6 

du type « a », en ramenant les masses 
des différents circuits par des fils sans 
impédance en un point qui soit vérita­
blement une masse, c'est-à-dire le zéro 
des potentiels de tous les circuits; . 

des types « b » et « {' », en blindant les 
fils chauds susceptibles de voisiner 
avec d'autres fils chauds et en adop­
tant un càblage aéré. 

Examinons le problème si Cl est gé· 
nérateur HF et C2 un récepteur à étu­
dier. Dans les cas « b » et « c ». lps 
fuites sont évitées en blindant de facon 
parfaite le générateur, par exemple blin­
dage en aluminium épais enveloppant 
complètement tous les éléments du géné­
rateur, cordon de sortie le plus court pos­
sible et blindé le mieux possible (ce cor­
don de sortie ne peut, toutefois, étre placé 
dans un tube d'aluminium épais; on nous 
reprocherait d'utiliser une lance de pom­
pe à incendie!) Remarquons que le ré­
~epteur n'a pas besoin d'un blindage, 
/ü celui du. générateur est parfait. 

Dans le cas « a », on rencontre plu;;; 
de difficultés. En effet, lorsqu'il s'agit 
de tensions de l'ordre du microvolt, on 
est tenu de considérer un appareil ali­
menté sur secteur comme un appareil 
muni de trois sorties (fig. 6): A et M 
sont les sorties telles qu'on les consi­
dère normalement (en M la masse ou la 
terre, en A le point chaud - par exemple 
borne antenne d'un récepteur) et S est 
le secteur. Ce secteur est évidemment 
relié à la terre par une résistance faible 
(de l'ordre de 10 ohms, mesurée en cou-

Secteur' 

Glne'rateur 
Figure 7 

rant continu), mais son impédance peut 
être plus élevée. Il convient donc de s'as· 
surer que cette sortie S est bien reliée à 
la masse (au point de vue HF) et d'em­
pêcher qu'un courant HF puisse s'écou· 
1er par ce chemin. Nous placerons donc 
en série dans le secteur, une cellule de 
découplage classique (fig. 7). 

AprèS ces quelques notes sur les ca­
ractéristiques d'un générateur HF, nous 
voici à même d'étudier un schéma de ba­
se de cet appareil. C'est ce que nous 
verrons dans notre prochain numéro. 

(à suivre) NORTON. 
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Fournitures pour constructeurs, dépanneurs et artisans 
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LABORATOIRES LERES 

GÉNÉRATEUR H. F. 
100 D 

100 kc/s à 30 MeIl 

9, Cité Canrobert. Paris-15' 
Suf. 21-52 

• grande précision d'étalonne­
ment. 
• grande stabilité de la fréquence 
• bon fonctionnement de l'atté­
nuateur. 
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L E broadcasting sera de meil­
leure qualité musicale et dp. 

plus grand réalisme. 
On développera considérable­

ment le broadcasting interna· 
tional sur ondes courtes, sur une 
échelie plus puissante et plus 

• sû:e. 
Les communications radioté. 

légraphiques internationales se 
feront à grande vitesse, à pluS 
de 650 mots par minute sur cha· 
qUe canal de transmission. 

Les récepteurs familiaux de 
broadcasting permettront en 
plus la réception de la télévision, 
d'émissions modulées en fré· 
quence, de phototélégraphie et 
la rep:-oduction phonographique. 
tout cela dans un seul meuble. 

Il y aura également des systè· 
mes de radioconmnications bi­
latérales portatifs et compacts, 
basés sur le développement fait 
pendant la guerre du transmet· 
teur d'ordres bilatéral pour 
convois ({( walkie·t·alkie ))). 

Les phonographes électriques 
se:ont améliorés et n'auront 
plus de bruit d'aiguille. 

Il sera fait un large emploi de 
la distribution de la musique et 
des programmes de radiodiffu· 
sion dans les entreprises indus­
trielles, pour accroître la pro­
duction. 

La communication entre usi· 
nes sera également réalisée. 

Les radio-programmes seront 
diffusés avec son stéréophonique 
transmis à l'aide de deux micro­
phones placés à quelque diS· 
tance l'un de l'autre dans le 
studio, utilisant ensuite deux ca· 
naux de fréquence, et reçus à la 
maison sur deux appareils sépa. 
rés. 

Il sera fait un plus grand 
usage des ondes uItra-courteB 
pour la télévision, la modulation 
de fréquence et la phototélé­
graphie. 

Les caniéras de prises de vues 
iie télévillion seront si sensibles 
qU'elles pourront fonctionner 
dans les conditionS habituelleS 
d'éclai:age. 

La profondeur de champ serâ 
grandement accrue dans les 
scènes de télévision. 

La télévision sera reçue & la 
maison sur Un éCran tràlis1ùèidil 
de 45 cm.x60 crn., ou biën prô­
jetée sur un écran muraL 

Les théâtreS et oinémas se­
ront munis d'appareils de télé· 
vision, projetant sur l'écran hà· 
bituel de cinéma notamment les 
événements sp'éciaux, tels que les 
matches de boxe. 

Eventuellement, la télévision 
se fera en couleurs et en troia 
dimensions. 

Des stations relais de radio au­
tomatiques et sans aucun per­
sonnel, situées de 30 à 80 km 
l'une de l'autre, relaieront la té· 
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lévision et toutes autres formes 
de communications radio de ville 
à ville, n;ndant ainsi possible la 
création de réseaux nationaux. 

Des câbles coaxiaux de ville à 
ville· transmettront toutes les 
fo:mes de communication radio 
ou de radiodiffusion: téléphonie, 
télégraphie. télévision, phototé_ 
légraphie. 

Il Y aura des transmetteurs dl' 
photo télégraphie à grande vi­
tesse pour les communications 
commerciales et des duplica. 
teurs qui donneront di:ectempnt 
des copies positives, sans avoir 
à faire d'abord une Copie néga_ 
tive, et destinés à être employés 
soit dims les communications, 
soit dans la multiplication des 
copies pour les besoins de bu. 
reau. 

Les radio· programmes de 
broadcasting et de télévision, les 
journaux, les résumés des dra· 
mes ou de l'opéra et tous autres 
Imprimés se::,ont transmis direc. 
tement dans la maison à partir 
des stations de radiodiffusion, et 
l'impreSSion se fera par un appa­
reil adjoint au récepteur fami. 
liaI ou au récepteur de télévision. 

Un service spécial de trans­
mission de télévision fera ins. 
tantanément des reproductions 
de lettres ou de documents de 
ville à 'Ville oU de pays à pays. 
Cela sera ~btenu en photogra. 
phiant, pour livraison au public, 
l'image paraissant sur l'écraa 
récepteur. 

La télévision sera établie dans 
les écoles pour la présentation 
des événements courants, pour 
des oonférences illustrées et des 
démonstrations par des profes. 
seurs en vue, ou d'autres auto­
rités. 

Les transmetteurs de télévision 
seront améliorés en puissance et 
en po:tée par l'invention de nou. 
veaux tubes électroniques. 

On fera usage de la télévision 
de bureau à bureau et d'usine à 
usine. 

Il y aura la télévision Elur les 
aéroplanes, les bateaux, les che· 
mins de fer et 1ee automobiles. 
Les bateaux et les aéroplahes !le. 
tont tn\Ihis de contrôleurs de na­
vigation, de goniomètres et d'ap­
pareils d'attèrrlsB·age. 

.* .. 
Les aéroplanes autont des altt· 

mètres :-adioélectriqU€S pouràug. 
menter la sécurité, en évitant les 
collisions. 

Les aétoplanes,les bateaux, les 
trains et les automobiles seront 
munis d'appareils détecteurS en 
direction et en distance. 

Des stations météorologiques 
radio-automatiques et sans pero 
sonnel et des radio-phares se· 
ront établis dans le monde pour 
guider les aéroplanes P.t les ba· 
teaux. 

Radio et technique électronique. 

Des dispositifs électroniques 
seront employés dans l'industrie 
et les sciences pour produire des 
cOllt:-ôles automatiques tels que: 

1) L'assortiment ou la distinc­
tion des nuances des COUleurs, 

2) La détection de la fumée ou 
des gaz, 

3) Le tri et le classement des 
fruits, des légumes et autres 
produits, 

4) L'inspection des surfaces de 
métal pour la détection des Dai!· 
les et des irrégularités et, égale­
ment, pour la détection des pail­
les dans les pièces coulées, 

5) L'inspection des liquides en 
bouteille et la détection dans 
ceux-ci d'objets étrangers, 

6) Le contrôle de la tempéra­
ture et de l'humidité, 

7) La mesu::e exacte de l'épais. 
seur des feuilles de papier ou 
autres matériaux, 

8) Le classement des couleurs 
dans l'impression en couleurs, 

9) Pour maintenir, pendant la 
fabrication et le traitement, les 
produits ou objets en position 
précise, 

10) Pour contrôler le remplis. 
sage des tubes, bouteilles et au­
t:es récipients, 

11) Pour mesurer exactement 
la vitesse de passage des Objets, 
d'un cheval de course aussi bien 
que d'une balle de fusil, 

12) Pour contrôler l'emballage 
à grande vitesse des paquets, 

13) Pour amener les ascenseurs 
exactement au niveau des éta· 
ges, 

14) Pour ouvrir les portes, 
15) Pour signaler les voleu:s, 
16) Pour réduire la fumée dea 

cheminées d'usine, 
17) Pour allumer ou éteindre 

les lumières suivant la lumière 
extérieure et, également, pour 
ouvrir ou fermer les ;:-ideaux et 
les stores d'après cette lumière, 

18) Pour empêCher les trains 
ou les automoblles de violer les 
signaux d'arrêt, 

19) Pour f.aire marcher les si­
gnaux d'ave:tissement visuels ou 
sonores aux passages à niveau, 

20) Pour compter, enregistrer 
et mesure:: à l'aide de toutes 
sortes de machines, 

21) Pour améliorer les stéthos. 
copes, les indicateurs de pres· 
sion sanguine, les compteurs de 
battements du cœur et les équi­
pements diathermiques, 

:12) Pou: les redresseurs de 
courant alternatif en courant 
continu, 

23) Pour rechercher les mine· 
rais et huiles dans le sol, 

24) Pour la recherche des 
bancs de poissons. 

25) Pour les systèmes d'allu. 
mage d'automobiles souples, 
stables et pouvant être employés 
avec les combustibles à haut ln· 
dice d'octane, 

26) Pour les pendules sans 
parties mobiles, dans lesquelles 
le battement des secondes sera 

remplacé pa: une pulsation de 
lumière électrique, et où la lu­
mière indiquera les minutes et 
les heures, 

On emploiera les microscopes 
électroniques, un g:and nombre 
de fois plus pUissants que le plus 
fort microscope optique, permet. 
tant la photographie agrandie 
jusqu'à 100.000 diamètres. S'il 
était amplifié à cette échelle, un 
globule sangUin, par exemple, 
aurait la dimenSion d'un coussin 
de sofa de 60 cm; Uhe pièce d'ar. 
gent de 10 cents aurait plus de 
1.600 m. en diamètre, et un che. 
veu d'homme serait aussi grand 
que le plus grand des arbres. 

Des mondes inconnus nous 
sont ainsi ouverts, et 1e micros. 
cope électronklue sera d'une 
utilité immense pour la science 
la médecine, la santé, la biolo= 
gie, la métallurgie, la chimie, 
l'industrie et tous autres champs 
de recherches s'y rappo:tant. 

Dans les laboratoires, les uni. 
yersités et les hôpitaux, cet 
Instrument sera la clé de tout 
travail original, en donnant une 
nouvelle connaissance: 

1) De la forme de l'atome et de 
la constitution de la matière, 

2) Des bactéries et virus. Le 
virus de la grippe, amplifié 
65.000 fois, a été photographié 
pour la p:emière fois. 

3) Des virus bactériophages et 
de leurs effets destructifs sur les 
bactéries. 

4) Des agents germlnicides Ilt 
leurs effets sur leurs bactéries 
individuelles, 

?) Des. microphotographies 
s~eréoscopIqUeS, rendues pOS­
SIbles par le grand pouvoir sé. 
parateur et la profondeur de 
champ du microscope électronl. 
que. 

6) La structure interne de tous 
types de .matière brute, sols, cl­
m.ents, pIgments, cristaux, col-
10ldes, papie:, fibres textiles 
métaux et alliages, ' 

7) La structure des SUrfaces de 
tous films et métaux, 

~) La dispOSition inviSible, au 
mICroscope ordinaire, des parti. 
cules composant les matériaux 
synthétiques, tels qUe les maté­
riaux plastiques et le caoutchouc 
artificiel, 

.. 
** 

La radio thermie, c'est-à-dire 
la science du ChaUffage à haute 
fréquence uniforme et facilement 
contrôlée, sera employée pour: 

- Souder des parties de métal 
depuis les engrenages des mon, 
tres jusqu'aux wagons en acier, 

- Le durcissement des parois 
de cylindres et autres surfaces 
de métal, 

- Le séChage des bois de 
construction, des matières plas­
tiques, des textiles, du papie:- et 
des autres matériaux, etc, .. 

R.W. 
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A PRO'POS DES FORMULES 

DE TRANSMISSION 

par G. W. 0, Howe, dans c Wi­
reless Engineer 1> de septem· 
bre 1946 

O N utilise dans les formules 
de transmission la valeur 
du chainp électrique par 

metre; or, il peut être intéres­
sant de parler de la puissance 
et, pour cela, il faut introdu,ire 
la 'lotion de surface effective 
de l'aérien. 

Supposons que l'on désigne 
par Po la puissance par u,nité 
de surface au voisinage de l'aé­
rien, et supposons que la puis­
sanCe recueillie aux bornes de 
sortie de l'aérien soit égale 4 Pr, 
on appellera surface effective de 
l'aérien de réception le rapport: 

Pr 
Ar = 

Po 
Cette surface effective dépend 

de l'orientation de l'aérien, dans 
le cas où celui-ci est directif, 
et elle dépend aussi de la charge 
d'ntilisation. 

Su,p,Posons que la puissance 
fourme à l'émetteur soit P. Si 
la surface effective de l'aérien 
émetteur est At, on rayonnera 
une puissance qui sera égale à 
PAt. 

Si on cherche ce que devient 
cette puissance à la distanoe d, 
on aura 

Po 
PAt 

d2 ï.2 
car la puissance décroît en fonc­
tion du carré de la distance et 
de la 10ngueuiI" d'onde. 

Entre les puissances émises 
et recueillies, on aura la rela­
tion : 

Pr Ar At 

Pt d2 ï.2 
On voit qUe cette expression 

a pou.r dimension LfL; donc la 
formule est valahle qu.eUes que 
soient les unités, si on utilise 
toujours les mêmes, 

Considérons maintenant le 
cas d'un ",etit dipôle de résis­
tance néglIgeable, de longueur l, 
et dont la résistance de charge 
R est égale à la ré;,istanoe de 
rayonnement R', placé dans un 
champ de E volts par unite de 
longueur; on admet une répar­
tition uniforme du. courant. Par 
suite : 

El El 
1_ = 

R+R' 2R 

E212 
d'oil Pl' = RI2 = watts, 

4R 

Or, la· résistance de rayonne­
ment d'un tel élément est égale 

80 '1T2l2 
à R' = R _ d'où 

E2 ').,2 
Pl' = watts, 

320 '1T2 

Mais, d'après le théorème de 
Poynting, on a : 

E2 
Po _ --- watts, d'où 

120 'iT 

Pr 3 Î.2 
A = -- = -- = 0,1193 ').,2. 

Po 8'1T 
Ce cas est celui d'un alérien à 
forte capacité terminale, dans 
lequ.el le couran t est réparti 
d'une façon uniforme. 

Dans le cas du dipôle, oû le 
courant est réparti sinll.soïdale­
ment, la hauteuiI" effective est 

21 
égale à -, d'où 

'1T 
E2l2 2EI 

Pr = --- 1 = 
'1T2R 2'iTR 

La réSIstance de rayonnement 
est de 73,2 ohms pour un di-

')., 
pôle et 1 = -. On a donc 

2 
E2 ').,2 

Pr 
4'1T2 X 73,2 

d'où: 

Pr 120 ï.2 \ 
A = - = = 0,13005 J...2. 

Po 4'1T X 73,2 
Si on utilise n aériens de lon­

gueu,r J...I2 ·et distants de ').,/2 pla­
cés devant un récepteur, on 
trouve que la surface équ,iva­
lente est sensiblement égale à : 

')., ')., 
n X - X-

2 2' 
soit sensiblement la surface 
géométrique du réseau" 

Dans le cas d'un aérien p.!acâ 
dans un réflecteur parabolique, 
l'expérience montre que la sur­
face effe·ctive est l'gale environ 
aux 2/3 de la surface projetée 
du réflecteur, 

L'anteur su,ggère l'emploi de 
la puissance rayonnée par unité 
de surface, c'est-à-dire 

PtAt 
Po = ---

d2 Î.2 
au lieu. du ohamp en microvolts 
par mètre. Par suite, il faudrait 
caractériser une antenne par sa 
surfac·e effective, au lieu. de la 
caractériser, comme on le ~ait 
actuellement, par son gain de 
puissance ou sa résistance de 
rayonnement. Le ra'pport entre 
l'aire effective et l'aire géomé­
trique occulpée donnerait une 
meilleure idée de l'efficacité 
d'un aérien utilisant un espace 
donné. 
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lïïoîiïs-à'üÏï""aii"'Yâi'pu'-gagner 1 Z . 0 0 0 frs. par mois" 

ce qlle lIOUS dit un de nus anciens 
qui n'avait pa~ la moindre conua,­
en électricité avant de sUlvre.nOlre 

QUITTER VOTRE , , , 
Vous po'u "ez su i\·re les cours chez vous 
parcorr .. spondanct.llsvousdemaDderbnt 
à " .. ine unè h .. ure par jour d'un travail 
qui, rapidement, "oll~,passionnera ; et 
vous serez surpris des prodigieux n'sul­
taIS que \'ou~ obliendrez' grâce à notre 
méthode motlerne, d'enseigiu;.ment. 

, " 
Ok aujourd"hul. 

flrmande~ noIre album 

VOua 
rapide •• , 

L 'E/~CI,iciltl,la Radio 
el le",s upplicalion& 
(:inhna - l"ëLh·i!lion. etc.) 
J"jndre 10 r .. pour 10'" frai .. , 
N~m, ______________________________ __ 

AJ","', ____________________________ _ 
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LE RESNATRON 
d'après Electronics de février 

1946. 
Description. 

E resnatron est une tétrodl' L oscillatrice de grande puis· 
sance pour ondes ultra· 
courtes, mise au point pen 

jant la guerre, en Amérique, pour 
constituer une source d'énerglP 
HF destinée à brouiller les ra­
dars d'aviation allemands tra­
vaillant dans la bande de 500 
Mc/s. 

1 ft 1 
A 

Le resnatron utilise Je princi· 
pe des tubes à modulati0Il: de 
vitesse (groupement des clec 
trons - cavités résonnantes fai· 
sant partie intégrante du tube) 

Sa construction est, en princl 
pe, analogue à celle d'une tétro· 
de classique. 

Il peut produire, en régime 
continu, 50 kilowatts utiles, avec 
un rendement anodique de 60 à 
70 ';:"0. Les cavités résonnantes 
peuvent être accordées entre 350 
et 650 Mc/s, même pendant le 
fonctionnement d.u tube. 

On peut appliquer une modu­
lation en fréquence, ou en am 
plitude. 

Une circulation d'eau est né­
cessaire pour refroidir la struc-
ture du tube. . 

Actuellement, la lampe est 
raccordée en permanence à un 
groupe de pompes à vide, mais 
rien ne s'oppose à réaliser un tu­
be scellé. 

Théorie du resnatron. 
Le resnatron fonctionne com­

me une tétrode avec grille à la 
terre; c'est-à-<.lire qu'au point de 
vue haute fréquence, la grille de 
contrôle et l'écran sont à la ter­
re, le filament étant au potentiel 
HF vis-à-vis de la grille, et 
l'anode étant au potentiel HF 
vis-à-vis de l'écran. 

Le tube comporte en effet 
deux cavités, l'une entre fila­
ment et grille, l'autre entre ano­
de et écran (cavité de sortie). 

L'énergie d'attaque est intro­
duite dans la cavité d'entrée par 
une boucle de couplage, cepen­
dant qu'une autre boucle 
connecte de même la cavité de 
sortie avec l'aérien. 

Le schéma du circuit électri­
que équivalent est donné par la 
figure A. 

Pour entretenir ]'auto-oscilla­
tion, il suffit de réaliser un léger 
feed-back (prélèvement d'une 

5:2 2::: S : : : ; : 

partie de la tension HF de sortit' 
qu'on renvoie à J'entrée). 

En se reportant à la figure B, 
on voit que, bien que les deux 
cavités soient ccordées indivi· 
duellement sur la même fré­
quenc.e, la courbe de résonance 
de l'ensemble comporte deux 
sommets. Du côté des basses fré­
quences, les deux cavités sont 
en opposition de phase, alors que 
pour le sommet, vers les hautes 
fréquences, elles sont en phase 

Le temps de transi t des élec· 
trons en passant de la cavité df' 
cathode à la cavité d'anode, in­
troduit un retard de l'angle de 
phase entre les oscillations dans 
les deux circuits. 

A ce retard, lJ faut en ajouter 
un autre. pour arriver à l'oppos;.· 
tion de phase nécessaire à l'en­
tretien des oscillations. 

Ce retard supplémentaire s'ob­
tien t facilement par un léger dé· 
saccord de la cavité d'cntrée. 

Dans ce cas, l'effet du temps 
de transit De gêne en aucune 
façon le fonctionnement du tu­
be, et n'apporte, par conséquent, 
aucune baisse du rendement 
théorique possible. 

La cathode émissive est cons­
tituée par 24 brins de filament 
de 25 mm. de longueur, la con­
somma, on de l'ensemble étant 
de 1.800 ampères sous 2 volts. Le 
courant de saturation est de l'or­
dre de 25 à 30 ampères. 

La grille de commande est 
constituée par un tube de cui­
vre pourvu d'ouvertures en re­
gard des brins de filament. 

La grille écran est constituée 
oar une série de barreaux en tu­
tx>s de cuivre mon tés directe­
men t sur l'anode, celle-ci et 
['écran étant au même potentiel 
~ontinu (source d'alimentation 
HT). 

Les performances atteintes 
avec le resnatron ont été les sui­
vantes; 

En appliquant une puissance 
d'alimentation de 140 kilowatts 
(8 ampères de courant anodique 
sous 17.500 volts) une puissance 
~tile de 85 kilowatts a pu être 
obtenue. 

Nul doute que le resnatron, 
après avoir rendu de si grands 
services pendant la guerre, res­
tera, en période de paix, un mer­
veilleux outil pour la radiodiffu­
sion à mùdulation de fréquence 
et la télévision sur ondes ultra­
courtes. 

LE « VIBROTON» 

L'AssoCIArION de la Radio 
américaine a récemment an­

, noncé la production d'un 
tout petit tube métal, pesant 
environ 1.8 g., qui convertit 
le mOllyenwnt mÉcanique di­
rectement en flux électronique 
variable. 

Ce tube, nommé « Vibroton », 
trouvera une grande application 
dans les futurs emplois des 
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N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT 
PASSEZ VOS COMMANDES SEULEMENT 

TRANSFOS ALIMENTATION CUIVRE 
6,3 V - 75 mA . . . . . . 820. 6,3 V - 75 mA .... 1.190. 

EBENISTERIES Il TOURNE"DISQUE 
Vernies au tampon avec baffle Châssis-bloc altern. 110-220 V. 
(55x26x30) ...... .•. . . .. 1.350 avec plateau, arrêt autom. com-
Cache nickelé réglable pour HP plet avec bras P.U. .... 5.950 
et cadran .......... .... 235 Bras p. P.U., seul . _ 1.245 

SURVOLTEUR-DEVOLTEUR 110 V, avec voltm. " t.5E10. 

AMPLI-VALISE 9 W. P.P. Le Il HP 35 cm. pr SONORISATION 
HP 24 cm. incorporé dans la et CINEMA 30-40 W. Excit. et 
valise avec tourne-disque, P.-up. transL stie sur demande. Délai: 
arrêt autom., etc. Délai 10 Jours. 15 Jours. 

FIL CABLE AMERICAIN 7/10 cuivre le m. 7.50 
par 50 m. : 6.50 - Fil d'acier 20 brins par 50 m. : 3 50 

ROTARY EXCELL. .... 680. EXCEL. QUALITE ... 9.950 
LAMPE DE POCHE DYNAMO Il LAMPEMETRE 

. (Remise par quantité> - ~~E~:~~~iJ~ ~~:.~~. ~g~: 
B.outons blancs moyens: 12. - Cordon avec fiche cuivre 55. 

Supports oct. : 7.50. - Mignon: 7. 

CADRAN. - C.V. - CONDENSATEURS. - H.P. - CHASSIS 
BLOCS ET M.F. - POTENTIOMETRES. - LAMPES, etc ... 
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pick-up. D'autres chàmps d'ap­
plication seront aussi offerts 
aux microphones et à l'équipe­
ment industriel où, pour les 
buts de mesures et de contrôle, 
le passage nu mouvement méca­
uique au ~10uvement électroni­
que est nécessaire. 

Ce tube n'est pas encore livré 
au public actuellement. Un 
nombre limité de vibrotons est 
seulement fabriqué pour les 
constructeurs radio qui, inVéres­
tiés par ceux-ci, les expérimen­
tent pour leurs emplois futurs. 

Le vibroton est une triode 
métal de 2,5 cm. de longueur et 
d'environ 6 mm. de diamètre. Le 

courant est amené par deux fe­
nêtres de verre disposées à ulle 
extrémité. A l'autre, Un dia-­
phragme flexible Cn métal per­
met le transfert du mouvement 
externe à l'électrode amovible il 
l'intérieur du tube. Ce diaphrag­
me a environ la moitié de l'é­
paisseur d'un cheveu et sert de 
fenNre flexible dans l'enveloppe 
du tube. A travers cette fenê­
tre, la tigelle est libre de \'j­
brer sans distorsion sur une 
large bande de fréquences au­
dihles. 

Employé comme lecteur pho­
nographique, ce tube, paraît-il. 
dé,passerait les meilleurs appa­
reils similaires en fidélité et en 
sensibilité. Il est capable de 
fonctionner de longs moments 
et de rester stable, malgré lea 
changements de temp'érature et 
de degré d'humidité. Ce tube 
travaille' comme la partie inté­
grante d'un lecteur phonogra­
phiqu,e. san s n t'cessiter un pré­
amplificateur ni un transforma­
teur de couplage. 

Le schéma montre le déplace­
ment possible M M' de l'anode 
E, modifiant ainsi à tous mo­
ments le flux électronique pro­
portionnellemnt au déplace­
ment, le diaphragme D, la ca­
thode J{ et la grille G. Le tout 
est enfermé dans une enveloppe 
métallique S, avec les fils d'ar­
riv'ée du courant passant par 
la fenêtre H. T est la fer­
m etu re de vi de. 

Service 
d'abonnements 

Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros an­
térieurs seront fournis 
sur demande accompa­
gnée de 10 fr_ par exem­
plaire, 
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DE 
par Michel ADAM 
- Ingénieur E. S. E. _ i 

CHAPITRE XII 
(Suite) 

Divers couplages réactih. 

Au lie'Ui d'employer le cou­
plal\e de la figUire 124, on peut 
utillser ceux des figures 121i, 
127 et 128, qui sont èquivalent9 
au ,point de vue é.lectrique. Ce­
lUi de la figure 126 possèd,e un 
circuit oscillant entre griUe et 
filament: c'c'st, en qudquc 
sorte, le moutagc rédproqtl~ 
de la figure 12'4. Celu,i de la fi­
gure 127 comporte un circuit 
oscillant intercalé entre gril.! c 
et plaque ; le filament est con­
necté à une prise sur la bobi­
ne. Le degré de couplage vu­
rie avee l'emlpla'cem,ent cj" 
la prise. / 

Sur le montage de la fign­
re '128, le cour>lage entrc gril­
le et plaque n'est assuré que 
})'ar 'U1ll condensateur variable. 
les bobines de grille ,et de pla­
que étau t présumées n'oHrir 
aucune inductanc.e mutueHf', 

Fig. 126. - Oscillateur à lampe 
triode' à circuit oscillant dans la 
grille et bobine d'entretien dans 
la plaque. 

Divers types de générateurs 
à lampes. 

Nous examinerons sncceSfH­
vement les différents types de 
générateurs à lampes, qUi'on 
peut, li priori, classer en deux 
caté,gories : les générateurs 
de puissance, c'est-à-dire les 
postes d'émission, destinées il 
rayonner une puissance oscil­
lante plus ou moins considé­
raMe ; et ensuite le,s généra­
teurs locaux, tels que hétéro­
dynes, autodyues, etc., desti­
nés à fournir des oscillations 
lac aIes SOUIS- une puissance ex­
trêmement faible, du même 
ordre de grandeur que celles 
des oscHlatio'ns ca'ptées par 
l'antenne oU le cadre. 

Le poste à lampe eSlt donc 
Un transformateur de puissan­
ce. C'est un a,ppnreil lelec,tl'i­
que auquel on fournit du cou­
rant, généralemeut continu, 
au moyen de la batteri0 
de chauf'fage du filament et de 
la hatterie de tension de pla­
qu'e, e,l auque'l on dmnande, 
pal' contre, de fournir des eDU­
rants de haute fréquence qui, 
ap'Pliqués it l"antenne d'émis­
sion, rayonnent des ondes dans 
l'espace. 

La transfol'matlon 'cst f:lc!­
le, comme dans tous les cas 
ana.logu es, si la pUiissance en 
jeu est minime et si l'on ue 
regarde pas au rendement. Elle 
devient, par contre, délicate, 
lors,qu'il s'nqit de ~['andes 
pllisBunces qu'on dl'sire ne pas 
gastpillcr. El} out l'C, la trans-
forll1ation d'L'i1l\J';.~!C notahle 
peut frl'<illp,'F 11cnl présenter 
des dangcl"; ,",,';1 l'" le'quels il 
importe de ~;(' p;',."!n~!nir. 

Rendement d'un émetteur. 

Il ,elSt naturel cie ,"1:1CI'C~l<'t· 

k meilleur Pal·t i " tl rcr 'le 
.!'é'mett,eull', en lui demandant Je 
maximum d'énergie. :\Inis. dans 
CI'S conditions. on s'aperçoit 
que son rendel11CI1 t ne dépass~ 
pas 50 pour 100, ce 'lni signifie 
qu'on ne récolte 'lue la moitié 
de rén"rgie qu'on applique à 
la lampe. C'est peu, il consid"­
rel', d'une part, le rentl(,TI1C'nt 
de la transfOŒnation ct, d'Hutre 
part, l'imlportanc,e du d1échct. 
Ce cléchet est très nl'faste, car il 
sc clissipe sous forme de chalenr 
sur la pla<Iule de la lampe, qu'il 
porte à une tempéi'atllrp très 
élevée (rouge cerise ou blanc) 

in,eompaUble avec sa conserva­
tion. Il est, d'ailleurs, pratique­
ment imposs,ible de l'ayonnel' 
une quanUtlé de chaleutr aussi 
considérable, quelles que soient 
la forme et les dimensions dOIl­
nées à la plaqu,e dans les lam­
pes d'émission usuelles. 

Or, on peult, à la fois, amé­
liorer ,le rend'ement et éviter 
ceHe forte dissipation de cha­
leur, au moyen d'un artifie.· 
tri,s "imlple. On cons,t'ate, .. n 
effet, que la dissipation n':. 

Fig. 127. - Oscillateur à couplage 
mixte du type Hartley; le cir­
cuit oscillant est commun à la 
grille et à la plaque. 

lieu que pour l'alternance né­
gative de la tension de grille, 
alors que l'alternance posillv!' 
correspond à la génération d"" 
ondes. Pour éviter 'le p;n"pillage, 
il suffit de porter J a grille il 
une tension moyenne telle que, 
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'. Tu seras radio' 
Monteur - Dépanneur 

Technicien - Ingénieur 
Marirl - Aviateur 

Fonctionnaire, etc ••. 

U;crire à L'El:OLE SPEUALE DE T. S. F. 
et de RAIlIO l'E{;HNIQVE 

LA l\IEILLEVHE ! Depuis 30 ans, en effet, elle a 
acquis une expérience concluante 

D'ailleurs, lisez son Programme 
de cours par Correspondance N° 111 T.S.f. 

Joindre 10 fr. en timbres 
PARIS - 152, Avenue de Wagram. 

pendant les alternances négati­
ve, elle soit assez négati~'e pour 
cmlpêcher le passage des ékc­
trOllS et l'établissement du cou­
rant de plaqulC. 

On atteint ainsi le but pro­
posé - lèconomie d'énergie ct 
ménagement des lampe~ 
mais aux dépens de la puis­
snnce nominale de ces derniè­
res, puissance qu'il faut accroî­
tre dans .la proportion où O'l. 
les fait moins travailler. 

Eu supprimant un,e altersan­
ce sur deux, ou douue a,u con 
rant de plaque la forme de la fi­
gure 129. I. Mais si l'on pousse 
l'amplification au delà de la 
partie rectï:i!-'.l1'c de la carac:té­
ristiq!1(" Perret de la snturatlo:3 
cl,'!'orn,,' :C.' alternances et 1enr 
donne l'""p~cl de la figure 119. 
II. c,_ t effct est parti,:ulièr~­
lnent fâcheux en radioph()nl~, 
où il fait apparaître, non 
seulement des harmoniques ,II;' 
l'onde fondamentale, mais au.!l­
si une distorsion de la modu­
lation • 

Polarisation de grille. 

l'our rendre la grill," :suffi­
samment négative, on peut 
cmp'loyer divers procédé". Le 
plus naturel ?onsIste à i~tcrca-
1er daus le CirCUit de grIlle un 
potentiomètre aUmenté par une 
batteri,e d'accumulateurs spé­
ciale, dont le pôle positif e'st 
relié au pôle négatif de la bat­
terie de chauffage. En pratique, 
puisqu'on cherche à produire 
'une dédection dUi courant de 
plaque il sufnt de monter dans 
la griH~ ,le dL"positif bien connu 
du condensateur shunté, lequel 
charge négativement la grille 
uu passage d'un train d'ondes ,·t 
la déoharge ensuite automati­
quement, grâce à la résistance 
d ~ fuite (fig. 130). La valeur de 
la résistance et celle de la ca­
pacité dlbpcndent dUi type de 
lampe d'émission adopté. Néan­
moins, ees valeurs sont tou; 
jours plus forbes en ce qUI 
concerne ,la capacité et plus 
faibles en ce qui concerne la 

• résistance que ccllos convenant 
à une lampe détectricl~. La ré .. 
sistasce varie 'entre 5.000 ct 
50.DOO ohms environ; la e"pa­
cité entre l ct ~ milli.èmes de 
microfarad. 

On obtient le meilleur ren­
dement en amenant très pro·, 
gressivement la plaqLle de la. 
lampe au rouge par au,gmcnta· 
tion de la tension anodique. 
On fait varier la résistance de 
grille et le couplage de la grill,! 
et de la plaque, de manière il 
obtenir, dans le circuit anten­
ne-terre, le maximum de cou·· 
rant de haute fréquence. 
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Fig. 128. - Oscillateur à plaque 
àcco:dée et couplage électrostati· 
que entre la grille et la plaque 

Cénérateu.r de puissance 

Si l'on désire augmenter .a 
puissance de l'émetteur au deJf, 
de la limite imposée par 'p 

type de lnmpe, il suffit d'asso· 
cier plueieurs lampes en p" 
l'allèle c'csl-à-dire de relier 
entre' elles respectivement 
leurs éleclrodC's de mêm0' 
noms. 

Dans les stations il très 
grande puissance, l'osdlJati0n 
n'est générale m~n t pas en· 
gendrée dans les lampes d~ 
puissance, lnais dans les cir­
cnits de petits gén1érateurs 
triodes, dont l,cs oscillations 
sont ensuit·" amplifiées. On di· 
vise ainsi le problème clt, 
l'émission en plusieurs probl"· 
mes qui, ~(.parément, devir('n­
nent plus faciles à l'ésoud:'c 
que le problème global : d'unI' 

Fig. 129. - Forme du courant 00· 
cillant de plaque lorsque la "rille 
de la lampe génératrice est suf· 
fisamment négative. - I, ampli 
fication normale; II, amplifica. 
tion exaO'érée au delà de la partie 
rectiligne de la caractéristique. 

part la génération des osciHa­
tions, dont il est plus facile 
d'opérer le réglage et d'assurer 
la stabilité avec mne lampe {Iè 

faible p.uissance ; d'autre T?art, 
l'amplification de ces OSCI1l<1-
tions ; cn troisième lieu, leur 
manipulation 'ou ]eur modu.l:1-
tion, COlllnle nous le verron,,; 
plus loin. 

Chauffage des lampes. 

Le chauffage des lampe" 
d'émission est assuré au moy,'n 
de courant continu à basse ten­
~ion oIé.bité par une dynamo, 
une hatterie d'accumnlateur9 
ou un redrl'sseul'. Dans ce 
dCI'nier cas, 11 l'~t préférabie 
d'op,érer symétriquement sur 
les dru x nlt"'rnances, s'il s'agit 
de courant monophasé, sllr 1"s 
trois, s'il s"agit de triphasé. 011 
ohtient un meiLleur fonctiollll'.'­
ment du transformateur d'aH­
mentatloll, ullle tension plu" 
élevée et, en même tempH, 

plus continue. Pour réduire la 
. valeuŒ' de,s ca,paci tés destinéf'3 
il filtrer le courant, On opère 
d'ordinaire sur du courant mil­
sical (1.000 pis) plutôt qUe sur 
du courant alternatif à fré· 
quence induostrielle (50 pis). Le: 
trilphasé présente l'avantage de 
pouvoir être transformé sta~l­
quement en hcxaphasé (6 pha­
"es), qui se prête mieux ,HI 
redressement et à la transfor­
mation en courant continu. 

L'hétérodyne. 

J.I nous reste li examIner 
<JueHes applications l'on peut 
faire des générateurs d'oscilla­
Lions à la réce'ption radioélec­
trique. Ces appareils sont mul­
tiples, à tel point qu'i! y a des 
récepteurs q" i fon t usage d'un 
petit g-i'n0ratcur local d'oscil­
lation ou. COTTIlll'! on (Ilt en 
langage cOl!sa""é, d'une hélé­
rodyrH:'. Lt' InOll tage d'un le.! 
général laca 1 n'a rien de 
partkuflier, si CI{' n'est l'em­
ploi d'une ou deux lampes de 
réception qui joul'nt le rôle 
d'oscillatrices. La puissance 
rayon née par ces petits émel­
temrs est très faible, de l'nr(lr~ 
du watt oU d'une fraction de 
watt : mais elle snffit ampl~­
llIeut à produire à courte <1;,­
tance, dans les récepteurs, cles 
('ffets du même ordre que cellx 
des ondcs captées. Quel que soit 
le montage adopté, l'hétéro(ly­
ne est construite pour rayon­
Ill~r sur une gamnle d'ondl'~"i très 
étendu"" morcelée en trois (lU 

quatre plages é'éml'ntaires. 
auxquc'lll's correspondent cli 
vers jeux de bouines. L'lémh. 
Rion sur une longueur d'andt, 
déterminée est obtenuc 1"11' 
l'accord du circuit nscillant ln 

mOyt'n d'un condensateur va­
riahle. Si l'on désire localiser 
d'une façon prpcise l'action ;\(' 
l'hétérodyne, on peu t interca­
ler d!l'ns le circuoÏt osdlla,1t 
"ne hobine de quelques spi ... "" 
ditF ~J.:ploratrice, qu'on ~~P'p~(l­
che des circuits dans Il',qIlP19 
l'hétérodyne doit induire. 

Phénomène des battements. 

Comment agit "hétérodynp '! 
En produisant avec une nutre 
oscillation éle<etrique rlonn'ée. ,111 

phénomène connu SOUR le nOIU 

de battement .•. 

En quoi consistent les balte­
ments ? :-.'0"" en donnerOns UIII! 

., .. .j, ... ... ... '" i-
l • 4 $ :. 

:S 
1, 

... .. .. .. ... " • • • • . " 

Fig. 13l. - Explication du phéno. 
mène des battements. - l et II, 
personnes marchant à la m@me 
vitesse, mais à des pas différents; 
A et B, positions de marche « en 
phase », où se produit le renfo> 
cement de la cadence. 

Image simple et facile à com­
prendre. Imaginez deux person­
nes Inarchant' côte à côte, à la 
même vitesse (fig. 131), par 
exemple un monsienr (l) et une 

da~e (II). Le monsieur fait 
de plus grands pas que la dam", 
maIs a. une cadence plus lente. 
:\'ous dirons que la marche de 
rhacune de ceS personnes re­
prc!sente un phénomène pério­
dique, caractérisé par la fr!' .. 
quenee des pas. Pour fixer le, 
id'''es, nous supposerons que le 
monsieur fait cin;q pas, tan-

qnence 6 - 5 = 1. D'une mà • 
nière plus générale, deux phé­
nomènes oscillatoires prod!li­
.,~ent un battement, dont la fr6-
quene," est égale à la diffléren­
ce des fréquences de ces phé­
no'mènes. 

Autre analogie : une église 
carillonne aU moyen de deux 
cloches dont J.es notes sont de 
hauteurs voisines différant, 

Pig. 130. - Moyens de rendre négative la grtlle de l'oscillateur. - J, em­
ploi d'un condensateur shunté; II, emploi d'une batterie et d'un po-
tentiomètre. 1 

dis que la dame en fait six. 
Cela ycut dire que si, au pas 
li" 1. leurs pieds se trouvent 
dans la même position, ils I.e 
se retron "eront dans une po"i­
tioll identiqul' qu'au bout d'uli 
temps et d'un trajet corres'pOl!­
dant à cinq pas pour le mo.,­
sieur (pas n° 6) et à six pù, 
fWl1r la d"ffie (p"' n° 7), 

par exemple, d;4> moins d'un 
demi-ton. Pour peu que vous y 
prêtiez attention, vous enten­
drez le son qui, lentement, croit 
et décroît d'intensité, envir,,::! 
toutes les s·econdes ; cette va­
riation du son est due aux 
battements entre les oscilla­
tions des denx cloches. 

De mêm~, vous produirez des 
bnttements en induisant dans 

Fig. 132. - Battements III p:oduits entre deux ondes électriques 
de fréquences différentes. 

et II 

Si l'on écoute le hrult de 
leurs pas, on constatera que 
l'ensemb.le forme une cadence 
irrégulière, sauf dans les posi­
tions A et B, où. les deu,x ma,'­
ches sont simultanées, autrL'­
ment dit" en phase ». En ces 
positions A et B et les suivau­
tes, qui se prodnirûn t régulière­
nH'nt à intervalles égaux dans 
le temp's et dans l'espace. 0n 
observera un renforcement du 
son : c'est ce qu'on appelle le 
battement ~ntre les deux pbé­

'nomènes périodiques. II en l'é­
su.Ite qu'mn phénomène cie 
fréquence 5 et un phénomène 
de fréquence 6 prodnisent un 
troisième phénomène, d", fl'é· 

un même circuit des courants 
alternatifs de fréquences diff~­
l'cntes (fig. 132). Soit les de.lx 
courants ou les denx onde, 1 
et II. Pour fixer les idées, nous 
supposerons que le premiC'[' 
courant a une fréquence de 
cin'q périodes par seconde ; le 
second une fréquence de qnatre 
périodes par seconde. Si, à cha­
que instant, nous ajoutons 1 •. " 
amplitudes des déux onde,. 
nous obtenons l'onde de la fig'l­
re III : c'est l'onde des bait~­
ment.." ainsi nommée paree 
qu'elle ressemble à une onde 
entretenue périodi'que qui serait 
moda,lée à la fréquence des bat­
tementR, 

(à suivre) 
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INFORMATIONS 
• EXTENSION PRODIGIEUSE 

DES EMISSIONS 

les Américains ont l'intention de donner 
à la radio une extension extraordinaire. Leur 
plan de 5 ans prévoit une première tranche 
d'installations, comprenant :1.00.000 appa­
reils émetteurs - récepteurs individuels, 
l'équipement de 5.000 villes en appareils 
pour pompiers, de 150 lignes de chemin de 
fer, de 200 villes en radio-taxis et appa­
reils de voitures, de 2.500 stations à terre 
pour l'aviation, de 50.000 postes d'avions, 
de. 300 stations de télévision, de 3.000 
stations à modulation de fréquence, enfin 
de 1 .. 400 station, de radiodiffusion à modu­
lation d'amplitude. Que voilà donc du pain 
sur la planche pour combattre le chômage ! 

Mais ce n'est pas tout, car il faudra en­
core un service spécial de police contre les 
criminels - qui font usage de la radio -, 
un service de relais par ondes ultra-courtes, 
un service radio-meritime, des ondes pOur le 
chauffage à haute fréquence, pour la dia­
thermie, pour les applicatioo5 médicales et 
pour le radar. 

o LA CHARRUE DEVANT LES BŒUFS 

C'est plutôt d'une charrue sans boeufs 
qu'il s'agit. Des essais de motoculture vien_ 
nent d'être faits avec succès en Angleterre 
sur des charrues motorisées commandées par 
radia, sur l'onde de 60 m., au moyen d'un 
petit émette.ur. Un seul opérateur peut, par 
ce procédé, commander simultanément et à 
distance, 6 charrues. 

•. APPLICATIONS NOUVELLES DES U.V. 

Aux U.S.A., on emploie maintenant dèS 
lampes à rayons ultra-violets pour combattre 
les germes évacués par le nez, particulière­
ment abondants dans les écoles, les théâ­
tres, etc ... 

Les résultats obtenus sont, paraît-il, fort 
encourageants. On cite 15 cas de rougeo'le 
dans une école comptant plus de 1.200 élè­
ves, alors que dans une autre école n'utili­
sant pas de lampes à rayons U.V., la propor­
tion et de 71 cas pour 1.000 élèves. 

DIVERSES 

• NOUVELLES STATIONS 
DI RADIODIFFUSION 

La station de Ceylan (Radio-Colombo), 
munie d'un émetteur de 100 kW, transmet 
régulièrement sur 49 et 19,25 mètres. 

La B.B.C. transmet un « 3· programme» 
sur l'onde de Grenoble (514,6 m, 583 kHz), 
mais il en résulte une interférence avec Ri­
ga, que les Russes ont remis en route sur 
cette onde, anciennement affectée à la Tu­
nisie. Il est temps de remettre de l'ordre 
dans le plan de Montreux! 

• LES TAXIS AMERICAINS 
AVEC RADIOPHONE 

On lance en ce moment le radiotéléphone 
« two ways », c'est-à-dire émetteur et ré­
cepteur, sur les voitures américaines publi­
ques et privées, particulièrement sur les taxis 
des grandes villes: New-York, Philadelphie. 
Washington. Déjà, six canaux de fréquences 
ont été attribués à ce service sur la bande 
de 104 à 108 MHz, soit 50 kHz en 
tout. A Philadelphie, on utilise la bande 
de 152 à 162 MHz, et 1.172 taxis 
vont en être munis, ainsi que 15 am­
bulances et 25 voitures d'inspection. Un pos­
te cen~ral fonctionne au sommet de l'Aldine 
Trust Building. Au siège de la compagnie 
Ye.llow Cabs, l'appel de chaque taxi est fait 
par un cadran genre téléphonique. Sur cha­
que voiture, la commande du poste est faite 
sur le tableau de bord. L'antenne, de 50 cm 
de longueur, est installée sur le toit du taxi. 
L'émetteur, à modulation de fréquence, a 
une puissance de 40 W. Tous les appareils, 
alimentation, moteur-générateur, récePteur, 
émetteur sont engagés dans le coffre à ba­
!Sages. Sur les ondes de 2 m environ, on a 
constaté que l'effet d'évanouissement et 
d'absorption des grand immeubles n'est pas 
prohibitif. 

• LA RUSSIE MOBILISE LES RADIO­
TECHNICIENS ALLEMANDS. 

On sait combien, depuis la guerre, orot 
été recherchés les radioélectriciens alle­
mands, notamment par les Américains et 
par les Russes. Sans doute ces de.rniers ont­
ils trouvé que la réponse des intéressssés 
n'était pas assez rapide. ToujOurs est-il 
qu'ils ont pris récemment le parti de dépor­
ter d'Allemagne en Russie tous ceux qui se 
trouvaient dans la zone d'occupation de 
l'U.R.S.S. Les spéCialistes des ondes très 
courtes, des émetteurs à impulsions, 
des magnétrons, de la détection élec­
tromagnétique et du radar sont active­
ment demandés. On ne leur a donné 
que quelques heures pour partir, avec 
ou sans leur famille, pour une destination 
qu'on n'a pas voulu leur préciser. 

• DES BALISES « RADARS II 
DANS LA BASSE-SEINE. 

En d~cembre prochatn se tiendra la con­
férence préparatoire en vue de la prochai­
ne convention internationale des télécom­
munications. Les ondes y seront fixées pour 
le radar, le radiogUidage et la navigation. 
Après quoi, des radars et autres s'j'stèmes 
de balisage seront installés aux estuaires 
français. Tenant compte des expériences 
faites l'an dernier en Grande-Bretagne. par­
ticulièrement dans l'estuaire de la Tamise 
et en rade de Liverpool, des balises-radars 
seront placées en bordure du chenal q.'.Ji ra­
monte du Havre à Rouen. Des baiises ana. 
logues seront aussi posées au cap Gris-Nez, 
au Créach, à Ouessant et au Planier, à Mar~ 
seille, en attendant l'extension de proche en 
proche de ce nouveau moyen de navigation. 
les bateaux se guideront d'après les traces 
des échos de ces balises, qui apparaîtront 
sur le tube cathodique du radar comme au­
tant de petites taches caractéristiques 

• LE RELIEF SONORE 

Des émissions avec relief sonore viennent 
d'être faites par la radio hollandaise, en uti­
lisant 2 microphones, deux chaînes d'am­
plification, deux émetteu~s sur ondes dif­
férentes et deux récepteurs, bien entendu. 
Ce procédé permet à l'auditeur d'ide,ntifier 
"emplacement de chaque instrument de 
l'on-hestre ou <je chaque artiste !;Ur la 
scène . 

.. IIIIIIIIIIUIl ... '.II ... II ... III1 ..... IIIIIIIII .. '" ...... 111I111111111Il .. UIIIl .. "".'' ... n.H .. III ..... nl .. ulll .. lnl~III.II1 .... lln'''n .. l"n ... " .. n".""" .... '" ..... II ............ IIIIII ..... " .. "" ... '" .. I1.' ........... I ....... III .. "u ........ n' 

Sans quitter votre emploi actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En suivant nos cours par corfMPondance 

VOUS RECEVREZ GRATUITEMENT 
tout la MATfRlB. NECESSAIRE • la CONSTRUCTION tI'un RECEPTEUR 
MODERNE qui l'estera VOTRE PROPRIETE. 

Vous le monterez vous.m'me, sous notre direction. C'est •• const .. l. 
un' du l'<ates "" "ous appr.Mrez 1<> méti... M'tho<M spkl.... .. ... 
rapide. ayant fait ses prouv ... 

5 ""11 d'Et .... es et vos .. Ins seront COlIsldér.bt.. 
Coun de taus kil de,roés 

IIIWiptlobi A toute époque de 1'.n86 •• 

f::COLE PRATIQUE 
d'APPLICATIONS SCIENTIFIQUE.S 

39, Rue de aabylone. lit" PARIS • 7-, 
Dem.ndoell-nous notre guide llI'atelt 14. 

fil 
CONDFNs.ATEURS PAPIER ET MICA 

RESISTANCES • BOBINACES • C V. ET CADRANS 
APPAREilS DE MESURES • AMPLIFICATEURS 

PIEOES DETACHEES" POUR DEPANNAGE -Agent général des MICROPHONES PIUO " La ModulatloD _ 

Yut. .lIclusMement .IUI Constnlc tUrl, CoaIIBerçam .t Artl_. 
Pour toute$ demandes, Indiquer le NO dit Rea!sue de èommerce 

ou dea Métlen 

DEMANDEZ TARIF GENERAL 
Sauf indication du Registre du Commerce ou des MétietS 

il ne sera pas répondu aux dImandes de .catalogue 



Il ELEMENTS. --

L 'ALIMENTATION d'un ap.­
pareil qui n'est, somme tou­

te, qu'un ensemble de lampes 
reliées par des impédances, con· 
siste à fournir à ces lampes les 
tensions nécessaires à leur fonc­
tionnement. 

Le problème consistera géné­
ralement à transformer l'éner­
gie fournie par une source uni­
que (accumulateurs, piles ou sec­
teur continu ou alternatif) en 
différentes tensions continues 

Figure 1. 

(chauffage filament, tensions 
plaques et écrans, tensions de 
polarisation) capables de débiter 
l'intensité nécessaire. 

ALIMENTATION SUR PILES 
C'est la plus simple (fig. 1). 

puisqu'il suffit de brancher les 
piles donnant les tensions né· 
cessaires. Mais ces piles sont 
chères, lourdes et encombrantes. 
Aussi les postes destinés à être 
alimentés par ce procédé sont­
ils conçus avec des lampes spé­
ciales 0,5 ou 2 V au filament) 

J1 
6V 

Il Y a lieu de noter qU'étant 
obligés d'économiser l'énergie 
prélevée sur les piles, les postes 
ainsi alimentés seront peu PUiS­
sants en B.F .. et surtout desti· 
nés aux ensembles portat1fs. 

ALIMENTATION SUR ACCUS 
6 OU 12 VOLTS 

Le problème est ici bien dif­
férent. Il s'agit, en effet, de 
créer tDutes les tensions néces­
saires, à partir, par exemple. 
d'un accumulateur de voiture de 
6 volts. Mais on n'est plus 11mt. 
té par la consommation. 

. 
6Y iiT 

Figure 3 

La solution presque universel­
lement employée est d'utiliser 
des lampes normales chauffées 
sous 6,3 volts, et d'alimenter 
tous les fila men ts en parallèle. 
La haute tension nécessaire aux 
plaques et écrans est créée par 
un vibreur. Les courants al­
ternatifs fournis par celui-ci 
peuvent être redressés avant 
l'utilisatiDn, soit par une valve 
(fig. 2), soit par le vibreur lui-

Hl 
Figure 2. 

dans lesquelles on a cherché à 
réduire au minimum les cou­
rants. 

A titre d'exemple, la 1L4 (pen­
tode H.F.) consomme au fila­
ment 50 mA sous 1,4 V, 4,5 mA 
à la plaque et 2 à l'écran sous 
90 V, ce qui fait une consomma­
tion de 0,7 W environ. 
.... H .. O ........ "IU ...... I11 .. ".III •• IIIIIIO .......... II .. 
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lecteurs ayant besoin d'un ~ 
renseignement, d'un conseil ~ 
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même (fig. 3), à raide de con­
tacts supplémentaires. 

Ce genre d'alimentatiDn, par­
ticulièrement adapté aux postes 
sur automobiles ou à. ceux des­
tinés aux usagés dépourvus de 

/ ..... +---' 
Figure 4 

secteur, nécessite de grandes 
précautions de filtrage et de 
blindage, afin que les parasites 
créés par les coupures de cou­
rant de lame vibrante ne vien­
nent pas troubler les auditions. 

Il. L'Alimentation 

Figure 5. 

ALIMENTATION 
SUR SECTEUR ALTERNATIF 

110-220 VOLTS 

Plusieurs solutions peuvent 
être employées, chacune ayant 
ses avantages et ses inconvé· 
nients. La meilleure est, sans 
contredit, celle qui est représen­
tée par la figure 4. En effet, par 
ce procédé, on peut disposer de 
tDute la haute tension nécessai. 
re à un fonctionnement des 
lampes dans les meilleures con­
ditiDns de puissance et de quali­
té. D'autre part, le trllnsforma­
teur, muni d'un écran statique, 
isole complètement le poste du 
secteur et des parasites qui y 
son t véhiculés. 

Une autre solution, très sou­
vent employée, est celle dite 
« Tous courants », qui est trai­
tée dans un des paragraphes 
suivants. 

Une méthode élégante mérite 
d'être citée, car elle permet, avec 
un secteur à 110 volts, d'obtenir 
sans transformateur, les 220 
volts nécessaires au fonctionne­
ment correct des lampes. TI 
s'agit du montage doubleur de 
la figure 5, dans lequel les con­
densateurs Cl et C2 (attention, 
il les faut au papier et de bonnè 
qualité) sont Chargés chacun 
par une alternance du courant 
d'entrée. Au point marqué X 
peuvent être interœlés les fila­
ments des autres lampes du 
poste mDntés en série, DU une 
résistance chutrice. 

ALIMENTATION 
SUR COURANT CONTINU 

110 OU 220 VOLTS 

Une première solution consis­
te à alimenter directement les 
plaques des lampes par la ten­
siDn filtrée, et à. alimenter les 
ftlaments des lampes en série 
(avec une résistance supplémen­
taire, au besoin). 

Une autre méthode, quelque­
fois employée, est la transfor­
mation pure et simple du cou­
rant continu en courant alter­
natif, lequel permet, à l'aide 
d'un transformateur, d'obtenir 
toutes les tensions que l'on dé­
sire. Cette transformation de 
courant s'effectue par vibreur, 
par groupe convertisseur ou par 
thyratrons . 

ALIMENTATION 
TOUS COURANTS 

On appelle ainsi un 
... montage capable de 

fonctionner sur 110 
220 volts continus ou al­

terna,tifs de n'importe 
quelle fréquence. Sur 
220 volts, H sufnt 
d'ajouter une résis­
tance en série avec 
un des fils d'entrée 

du poste, afin de ramener la. 
tension à. 110 volts. 

Ce montage (fig. 6) permet de 
réduire l'encombrement des 
récepteurs au minimum, puisqu'il 
ne nécessite pas de transforma­
teur d'alimentation. et peut, ce­
pendant, donner 2 wattsmodu­
lés, par l'ut1I1sation de lampes 
spécl3l1ement conçues pour ce ty­
pe de récepteur (35L6 en B~. 

Figure 6 

+ t 

" Figure 7 

35Z6 en redresseuse). Dans cette 
méthode d'alimentation, les fila­
ments sont mis en série, et l'on 
s'arrange pour que le total de 
tension qui leur est nécessaire 
soit égal à 110 volts. 

CHAUFFAGE 
DES FILAMENTS 

Si l'on considère un catalo­
gue de lampes, on s'a'perçoit 
immédiatement que celles-ci (à 
part un très petit nOOlbre) peu­
vent être classées en peu de ca· 
tégories par rapport à la cons­
titution de leurs filaments. La 
première est celle des lampes 
dont les filaments dDivent être 
alimentés en parallèle (chauf­
fage direct 1,5 V par piles ou 
2 V par un élément d'accu-pile. 
chauffage indirect 6,3 V pour 
alternatif ou accu de voiture), et 
l'autre celle des lampes dont les 
filaments sont destinés à être 
·""'-"""'IU'UI,,,,"'U'"!!"'Ulln""U"ll,ItlllllIl.tr 

Une méthode entièrement nouv-elle per­
met d'app'rendre par correspondance 
l'électricité sa"s nécessit-er aucune con. 
naissance en mathématiqu·es. Quelques 
heures de travail par semaine sunisent 
pour con-naître à fond en moins d'un an 
ta technique de J'électricité ainsi q .... 
toutes ses applications. Demandez t .. 
docum*rhtion 61 D à t'Ecole Pratiqua 
Supérieure, 222, Bd Péreire, Paris 11. 
(jo""I .... 6 fr. en timbres). 
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alimentés en série; Il ne s'agit 
plus, alors, que de choisir des 
filaments demandant la même 
intensité de chauffage 050, 200 
ou 300 mA, suivant les séries). 

Oertaines lampes peuvent, 
d'ailleurs, être utilisées dans les 
deux cas, par exemple les lam­
pes 6,3 V (sauf les B.F. de puiS­
sance) qui consomment toutes 
300 mA, et que l'on utilise aussi 
bien dans un poste automobile 
(accus 6 V) qu'avec une alimen­
tation sur alternatif par trans-

~ ... Hl 
Figure 8 

formateur, ou dans un montage 
tous courants, les filaments 
étant en série. 

n y a Heu de rappeler que 
les lampes à chauffage indirect 
s'accommodent de n'importe 

BIBLIOGRAPHIE 
PRINCIPES 

DE L'O'SCILLOCRAPHIE 
CATHODIQUE 
PAR R. ASCHEN 
ST R. GONDRY 

Un volume de 88 pagr>s 
(13,5 x 1), illustré de 107 figu­
res. Edité par la Société des 
Editions Radio. - En vente 
fi la Librairie de la Radio, 
lOI, rUe Réaumur, l'ari!l 
(2'). - Prix : 100 fr. 

l.'oscillographe est. S(ln~ 
conte .• te, l'appareil de me,yu. 
res le plus universel, puis­
qu'il sert à douer l'homm~ 
de ce sens d'électricité qll~ 
Irl nature l11i a refusé. C'es/ 
<lire tout l'intérêt que pnJ­
.• ente, pOl1r les feclmiciens. 
le nouvel oUvrage d'Aschen 
et Gondry. 

Après lln premier chapitr' 
où sont développés les prlll­
cipes fondamentaux de 1'0 •• -
cillographe, les auteurs, ,,,,­
timant, avec juste raison, 
qU'lln ollvralle traitant àel' 
principes d'un appareil l/~ 
mesure ne peut être complel 
si les principes mêmes de 
ces mesures n'y sont pa" 
traités, développent profon­
dément cette question dan~ 
le second chapitre. Ils décri­
vent notamment un phase­
mètre à lecture directe, d'une 
/:onception très heureuse el 
d'une grande simplicité. 

l_e troisième chapitre, en· 
fin, qui est, sans conteste, l" 
plus remarquable de ce petit 
lilJre, traite de l'oscillograph" 
et de la modulation de {rtl -
quence, notamment des prl1l­
cipes et applications de l'a­
nalyse cinématique. 

Figure 9 

quelle forme de courant à leur 
filament, mais qu'il n'en est pas 
de même avec les lampes à 
chauffage direct, dans lesquel­
les de sérieuses précautions doi­
vent être prises, le filament 
étant confondu avec la cathode. 

TENSIONS PLAQUES 
ET ECRANS 

Nous avons vu, dans les pa­
ragraphes précédents, comment 
obtenir la haute tension néces· 

TENSIONS DE POLARISATION 

Différentes méthodes peuvent 
être employées, en utilisant, 
pour chaque lampe, la chute de 
tension provoquée dans une ré­
sistance R parcourue par les 
courants plaque ou grille ,(fig. 
8 et 9). Il est possible, aussi, de 
créer ces tensions en les préle. 
vant sur celles de plaque et 
d'écran, comme l'indique la fi­
gure 10, dans laquelle, pour plus 
de clarté, on a additionné les 
figures 6 et 7, tout en le'ur con­
servant leur forme. 

STABILISATIONS 
DES TENSIONS 

n importe, afin d'assurer un 
bon fonctionnement des lampes. 
que les tensions qui parviennent 
à leurs électrodes soient bien 
stabilisées, ce qui est évidem­
ment le cas des alimentations 
sur piles ou accumulateurs. Il 
en va malheureusement autre­
ment dans certaines alimenta­
tions sur des secteurs qui va­
rient au cours de la journée en­
tre 90 et 130 volts, du fait de 
vieilles usines surchargées 
d'abonnés. Dans ce cas, on in· 
tercale sur l'arrivée du secteur, 
des appareils (en général résis­
tances fer-hydrogène dans le vi­
de) qui ont une résistance très 
variable avec le courant qui les 
traverse, ce qui en fait des régu-

+ 

Hl 

+ 
Pol 

FIgure 10 

saire à l'alimentation des pla­
ques et des écrans. Mais ces ten· 
sions obtenueslJ(sauf pour les pi· 
les) ne sont pas 1er. tensdons ri­
goureusement continues néces­
saires aux électrodes des la;mpes. 
Pour les obtenir, il suffira d'in· 
tercaler sur les lignes d'alimen­
tation un système de filtre 
arrêtant les composantes alter­
natives qui subsistent. 

Le filtre le plus universelle­
ment employé, car le plus éco· 
nomique dans un poste normal. 
consiste (fig. 7) en une self en 
série arrêtant les composantes 
alternatives, et en deux conden-

[ 
Figure Il. 

sateurs en parallèle les laissant 
s'écouler à la masse. ~ Cler­
tains montages éconoiniques 
(tels que les petits tous cou­
rants), la self est constituée par 
l'enroulemeuj. ·~\tation d\! 
haut-parlelU'. . 

lateurs de courant maintenant, 
en conséquence, la tension fixe 
au primaire du transformateur 
d'alimentation du poste (fig. 11). 

Par exemple, pour uri post!' 
consommant 100 watts, en utili· 
sant un transformateur dont le 
primaire sera calculé pour 55 
volts, la résistance régUlatrice 
chutera de 25 volts sur le sec· 
teur à 80 volts et 75 volts sur 
le secteur à 130 volts, ce qui 
maintiendra toujours 55 volts à 
l'entrée du poste. 

REDRESSEURS SECS 

Avant de terminer ce rapide 
tour d'horizon sur l'alimenta· 
ti.on, il y a lieu de noter que, 
dans tous les montages précé­
dents, il est facile de remplacer 
la lampe redresseuse par des 
éléments redresseurs secs (cui­
vre-oxyde de cuivre, sélénofer, 
etc.>, lesquels sont maintenant 
bien au point et ont l'avantage 
de ne pas nécessiter, comme les 
valves, une alimentation de 
chauffage filament, c'est-à-dire 
(bien souvent) un enroulement 
supplémentaire au secondaire 
du transformateur d'alimenta­
tion (voir, par exemple, la fig. 4). 

Jean COURMES. 
Ingénieur radio E.S.E. 

LES RADIOS 
A L'HONNEUR 

MEDAILLE MILITAIRE 
Radiotéléllraphistes 

GUILLOTI~ (Norbert), pre­
mier maître, 3165-B-29 ; 16 ans 
9 mois de s·e,rvices, dont 7 ans 
8 mois à la mer. 

DELIGNE' (Marcel), maître, 
3041-T -28 ; 17 an~ 8 mois de 
s-ervices, dont 12 ans 7 mois à 
la mer. 

DRA CH (Roger), premier 
maître, 337-C-28 ; 18 ans 4 
mois de services, dont 10 ans 
6 mois à la mer. 

TRIBOULET (André), s·econd 
maître, 2253-T-29 ; 16 ans 8 
mois de service", dont 12 ans 
6 mois à la mer. 
PRIGE~T (Jean), maître, 

3592-B-28 ; 17 ans 9 mois de 
services, dont 10 ans 8 mois à 
la mer. 

DURAND (Paul), maître, 245-
28-2 ; 18 ans 8 mois de se l'vi­
ces, dont 15 ans 6 moi; à la 
mer. 

DRESSEL (Mal'cc1), maltl'e. 
657-27-1 ; 19 ans 2 mois de ser­
vices, dont 12 ans à la mer. 
HA~IO~ (Roger), maltre, 1217-

27-2 ; 19 ans 2 moi; de ser­
dces, dont 6 ans 8 mois à la 
mer. 

GUGGENBUHL (Alfred), se­
cond malt·re, 2942-T -30 ; 15 
ans 8 mois de services, dont 11 
ans à .Ia mer. Deux fois cité. 

RIVIER (.Jean), second mal­
tre, 2902-B-30 ; 15 ans 8 mois 
de services, dont 13 ans 6 mois 
à la mer. 

Radiotélégraphistes volant" 
de l'aéronall'tique. 

HELLUY (Georges), maître, 
193-C-31 ; 15 ans 3 mois de 
services, dont 10 ans 2 mois à 
la mer. Cité. 

LE GALL (Jean), maître, 863-
B-29 ; 17 ans 2 mois de ser­
vices, dont 9 ans 4 mois à la 
mer. 

Corps expéditionnaire 
d'Extrême-Orient 

ALLANO (Jean-E"gène-Pier­
rel, maréchal des logis au 
groupement de marche de la 2' 
D. B. ; magnifique sous.officier 
qui, comme dépanneur radio de 
l'unité, a donné maintes preu­
ves de son courage. A rendu les 
plus grands ser~'ices au cours 
des opérations de Mytho-Tanan, 
de Duc-Hoo et de Tha-Trang ; 
blessé d"vant Haïphong alors 
qu'i! subissait salis pouvoir ré­
pondre un feu meurtrier, a, 
par son calme et sa présence 
d'esprit, permis de sauver plu­
sieurs blessés graves. 

FRANCHINI (François), mie 
56, sergent-chef à la 9' division. 
21· régiment d'infanterie colo­
niale ': sons-officier radio de 
tout premier ordre, d'une cons­
cience profes.sionnelle exem- "­
plaire, d'un sentimeut élevé du 
devoir. A l'île d'Elbe, à Toulon, 
en A,lsace, en Allemagne, a été 
en toutes cir·constances un 
exemple pour ses hommes pal' 
son courage et ses qualités de 
chef. De.puis son débarquement 
en Cochinchine, a conti.nué il 
combattre avec la même ar­
deur et la môme foi. A trouvé 
une mort gJ.orieuse le 11 janvieer 
1946, au cours d'wn engagemE,nt 
dans la région de Trang.Bang, 
Deux fois cité. 
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~=_ LE PROBL~ME DE LA RADIODIFFUSION ê=_= 

La Radiodiffusion française doit avoir une âme. 

~ P=775 ~I!!J~ 

En dehors des précisions d'or­
dre administratif, nous au­
rions voulu trouver dans le 

projet de loi créant l'Office de la 
Radio, que-Ique chose de moins 
terre il terre. 

La Radio vaut surtout ce que 
valent ses émissions. Et pas seu­
lement ce qu'elles valent par leur 
régularité, leur netteté, ou par le 
ton et la voix de leurs interprè­
tes. Tous détails qui ont, certes, 
leur importance, mais que priment 
la valeur intellectuelle et la por­
tée morale des émissions. 

Au cours d'une enquête menée 
sur cette question, il y a bientôt 
dix-huit mois, nous avons reçu. 
à ce sujet, des milliers de lettres. 
A -ce moment-là, il y avait à la 
Radio, parmi le personnel adisti· 
que et d'information, un laisser­
aller Que tous les auditeurs qua­
lifiaient pour le moins de regret­
table. Depuis, de grands progrès 
cnt été faits sur ce point. Nous 
n'insisterons çlonc pas. 

De même, pour le choix des 
programmes, des règles doivent 
être établies, que ne pourra mé­
connaître un chef trop fantaisis­
te ou enclin à n'agir que selon 
ses goûts et ses amitiés ... de cou­
lisse! On l'a vu déjà! On risque 
de le revoi,r, si l'on n'y met ordre 
par avance. 

Enfin, il y a la politique. 
Qu'on le veuille ou Inon, les 

fonctionnaires et les acteurs de la 
Radio ont leurs opinions person­
nelles, qui peuvent ne pas être 
celles que l'on considère comme 
seules valables dans l'intérêt du 
pays. 

Entendons-nous! 
Il ne s'agit pas de faire uni­

quement de la Radio l'organe of­
ficiel et rigide du gouvernement. 
N'y-4-t-i1 pas, du reste, au gou­
vernement, des divergences d'opi­
nion sur des problèmes impor­
tants? Que ces dive-rgences se 
manifestent à la Radio, loin de 
nous y opposer, nous le deman­
dons instamment. 

Ce qui n'est pas admissible, 
c'est que ce choc vèrbal des idées 
puisse se transformer en querelles 
personnelles et se traduire par de 
violente$ polémiques, ou même 
d'outrageantes insinuations. Nous 
soutenons, d'autre pa-rt, Que, 
lorsqu'il s'agit de questions vita-

les pour la France, la Radio d'Etat 
ne doit pas, sous prétexte d~im­
partialité, mettre surie même 
pied -la thèse du gouvernement 
responsable e.t celle ou celles de 
ses adversaires. 

Or, nous avons vu, nous voyons 
encore cela .. Nous pourrions don­
ner des précisions, des noms, ci­
ter des cas où les commentateurs, 
les· informateurs officiels - et 
payés - de la Radio d'Etat se 
sont laissés aHe'r à des réflexions 
inadmissibles. 

1/ y a des pays où ces fonction­
naires n'auraient pas le loisir de 
recommencer. Et ce sont des pays 
ùuxquels on n'e peut contester 
l'étiquette de démocratiques. 

* ** 
Nous voilà, dira-t-on, loin du 

projet de loi sur J'Office! 
Pas du tout. N,.JS sommes, au 

contrai re, en plein dans la partie 
essentielle de ce projet. 

Mais cette partie a été, volon­
tairement ou non, omise par les 
auteurs du projet. Au risque de 
nous répéter, nous disons que la 
Radiodiffusion française doit avoir 
une âme. 

Et ce ne peut être que l'âme 
de la Nation .. 

Or, cette âme, on ne la lui 
donne pas. 

Cela posé, il nous faut dire un 
mot sur l'ensemble du programme 
des émissions. 

Le champ est vaste. 1/ doit être 
compartimenté, si l'on veut y voir 
clair. 

On a dit et répété que la Radio 
d'Etat doit être : 

10 Récréative. 
2 0 Informatrice. 
3 ° Educatrice. 
4° Instructive. 

A son début, la Radio fut un 
amusement, sans plus. 

On était surpris d'entendre des 
voix lointaines, pQJ"tées à domici­
le sans l'aide d'aucun fil, d'au­
cun fluide apparent. On écoutait 
ces voix, on admirait le miracle. 

Mais le miracle étant devenu 
banalité, on s'est attaché davan­
tage à ses effets, à ses réalités. 

Peu à peu, le publiC s'est mon­
tré plus exigeant sur la nature, la 
qualité des émissions récréatives. 
La transmission des IIPltctacles, 

sudout de la mUSique, a dû être 
perfectionnée, étendue., >adaptée 
à tous les goûts et à toutes les 
conceptions des auditeurs. 

Aujourd'hui, pour satisfaire 
tout le monde, j.J n'y a plus 
qu'une question de matériel e.t 
surtout de chaînes, pour que cha­
cun pl,.lisse choisir, à la même 
heure, le genre qui lui plaît. 

Le problème n'est plus Qu'une 
affaire d'argent. 

De même pour les informations. 
Le moment d'émission doit varier 
selon les possibilités d'audition 
des abonnés. 

C'est encore une question de 
chaînes. 

Ave.c un souci supplémentaire, 
cependant; celui de l'imp~rtiali­
té, de la clarté che% les fonction­
naires chargés de rédiger le texte 
des Informations. 

Plus délicate est la mission édu­
catrice confiée à la Radio. 

Pourrait-on admettre que des 
fonctionnaires de l'Etat répandent, 
sous couvert d'éducation, des 
théories subversives, des thèses 
contraires àla morale et à l'or­
dre public? 

La Radio officielle ne peut pas 
entrer dans cette voie: encore 
faut-il le dire. Et dire aussi com­
ment et par qui sera exercée la 
censure nécessaire. 
. Il y a bien le Conseil central; 
mais cette assemblée ne pourrait 
guère agir qu'après coup. Or, en 
la matière, il doit y avoir un con­
trôle préventif pour chaque émis­
sion. 

Les mêmes observations s'ap­
pliquent au côté instructif de la 
Radio. 

De quelle' instruction peut-il 
et doit-il s'agir? -

Par ce qui se passe pour l'ense,i­
gnement public, surtout l'ensei­
gnement primaire, on devine le 
nombre et l'importance des problè­
mes à ré50udre, des difficultés à 
surmonter, des dangers à éviter. 

1/ n'est pas question que le pro­
jet de loi Sur l'Office -règle tous 
ces points da détail. C'est l'affaire 
des fonctionnaires compétents. 

Encore faut- il Que des règles 
générales, . des consignes précises 
guidltnt ces fonctionnaires. 

En un mot, il est nécessaire 
que « l'esprit Il de la Radiodiffu­
sion française soit clairement dé-
fini, Piarre ClAIS. 
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CONSTRUCTIONS RADIO ~ ELECTRIQUES 

A P PAR E 1 L S OCEAN 1 C AMPLIFICATEURS 
RECEPTEURS TELEVISION 

6, rue Gît-le-Cœur, PARIS .. '· Til. OD •• 02· .. 
Métra: St-Mioh" et Od"n 

' .... ________________________ • PUBL. RAPY __ II 

BBEVETS/ 
BADIO 

RECENTS 

905.458. - S. 1. R. : Dispositif 
; applicable aux appareils ra­
dioélectriques et destiné à évl­
ter le rayonnement des oscil­
lations HF, 7 février 1944. 

905.460. ATELIERS DE 
CONSTRUCTION HF RADIO­
SCIL : Dispositif de' contrôle 
de fonctionnement de radio. 
phare, 8 février 1944. 

905.464. - S. I. R. : Procédé et 
dispositif servant à la. mesure 
de tensions résultant de batte­
ments, 9 février 1944, 

905.465. - PROCEDES LOTH.: 
Dispositif de commande de 
C.V. et applications à la ra­
dioélectricité, 9 février 1944. 

905.481. SADIR-CARPEN-
'l'1ER: Méthode de limitation 
des amplitudes, 11 février 
1944. 

905.482. SADIR-CARPEN-
TIER : Détecteur d'ondes mo­
dulées en fréquence, 11 février 
1944. 

905.495. - PROCEDES LOTH : 
Radiocompas à cadre tour­
nant, 14 février 1944. 

905.499. - S.I.R. : Dispositif ser_ 
va nt à atténuer le rayonne­
ment de haute fréquence des 
instruments de mesure, 14 fé­
vrier 1944. 

905.500. - INDUSTRIELLE DE 
TELECOMMANDE : Relais à 
dérive de fréquence, 15 février 
1944. 

905.515. SOCIETE ALSA· 
CIENNE I?erfectionnementr 
aux amplificateurs à comman­
de directe, 17 février 1944. 

905.525. - SOCIETE GENERAL;"; 
D'ELECTRICITE ET DE RA­
DIO ; Appareils électriques 
d'intercommunication en haut_ 
parleur avec poste central à 
amplificateur unique, 26 mai 
1944. 

905.526. - S.G.E.R. : Perfection­
nements aux appareils d'inter­
communication en haut-par­
leur avec poste central à am­
plificateur unique, 26 mai 1944. 

905.532. - GES. FUR FORDE­
RUNG DER FORSCHUNG : 
Dispositif permettant d'obtenir 
une répartition par points ré­
gulièrement tramée de char­
ges sur une surface, pour les 
applications de télévision, 15 
juin 1944. 

906.536. - N,V. PHILIPS; NoyaL 
magnétique et son procédé d; 
fabrication, 27 juin 1944. 

905.537. - DEUTSCHE W AF'. 
FEN: Oscillateur à relaxation 
comprenant une lampe à dé­
charge dans un gaz, 27 juin 
1944. 

905.539. - ZEISS IKON ; Emet­
teur d'images de télévision, 27 
.juin 1944. 

905.549. - N.V. PHILIPS; Mon­
tage destiné à engendrer une 
tp.nslon proportionnelle au 
temps, 28 juin 1944. 

905.551. - N. V. PHILIPS. Tube 
à décharge ionique à cathode 
liqUide, 28 juin 1944. 
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LE magnétisme e.st assez mal partagé, 
et il est regrettable de constater 
qu'un· assez grand nombre de. phéno­

mènes magnétiques ne se sont 'Pas vu at­
triillUer de noms d'unités propres à les 
6valuer. 

Intensite de pôle 

L'intensité de pôle est la force exer­
cét; !par un pÔle magnétiqUie sur un pÔle 
vouan. 

Le symbole de l'intensitlé de pôle est m. 
L'unité CGS d'intensité de pÔle n'a 

pas de nom spécial. C'est l'intensité du 
pôle ma.gnétique qui repousse, avec une 
force d'une dyne, un pÔle semblable pla­
t;é à une distance d'un centimètro. 

Moment magnétique 

Le .moment marnétique est le produit 
ile l'intensité de l'un des pÔles d'un ai­
mant par la distance qui le sépare de 
l'autre pÔle. 

Le symbole du moment magnétique 
est M. 

On aM = ml. 
Vunité CGS du moment magnétiqu(' 

n'a pas de nom spécial. C'est le moment 
magnétique d'un aimant dont les pôles 
sont distants d'un centimètre et ont une 
intensité de pôle d'une unité CGS. 

Intensité d'aimantation 

L'intensité d'aimantation est le rap. 
port du volume d'un aimant Il son mu­
ment magnétique. 

Le symbole de l'intensité d'aimantation 
est J, 

On a J = M 

V 
L'unitlê CGS d'intensité d'aimantation 

n'a pas de nom spédal. C'est l'intensité 
d'aimantation d'un aimant ayant un vo· 
lüme d'un centimètre cube et un mo­
mM1t magnétiqure d'une unité CGS. 

Intensité de champ 

L'intensité de champ est la force exer­
cée, en un rpoint, par un champ mall'né­
tique sur l'unité de masse magnétique 
placée en ce point. C'est aussi le rap­
port de l'intensité d'un pôle à la force 
exercée, .sur ce pôle, par un champ ma­
gnétique. 

Le symbole de l'iDtensité de champ est 
B. 

F 
On aH = -, 

m 
L'unité CGS . d'intensité de champ est 

l'oer~ted. C'est· l'Intensité d'un champ ma­
gnétique exerçant une force d'uille dyne 
sur un pôle' ayant une intensité d'une 
unité CGS. 

Vunitépratique est le praoersted, qUI 
est la dix-milliardième llartie de l'oers­
ted. 

1 pra oersted = 1 oersted x 10'°. 

Flux de force magnétique 

Le flux de force magnétiqure eet l'en­
semble des lignes de force d'un aimant. 
C'est, également, l'ensemble des lignes 
de force d'un champ magnétique traver­
aant une surface. C'est encore le produit 
de l'intensité d'un champ magnétique 
par l'aire de la SUl"face traversée par les 
lignes de force de Ce champ et par le co­
sinus de l'angle ct formé par la direction 
du champ avec la perpendiculaire à la 
surface. 

Le symbole du flux de force mag~étique 
est 4> (lettre grecque c phi ,. majus­
cule). 

On a 4> = HS cos a (a = lettre gre,,­
que alpha'. 

L'unité CGS de flux de force magnétl· 
que est l~ maxwell. C'est le flux produit 
par un champ magnétique d'un oersted 
traversant, perpendiculairement, une sur­
face d'un cen timètre carré. 

L'unité pratique est le pramaxwell, qui 
vaut 100 millions de maxwells. 

1 pramaxwell = 1 maxwell x 10_°. 

Induction ma.nétique 

L'induction magnétique est le phéno­
mène grAce auquel un corps magnétique 
placé dans un champ magnétiqUe prend 
de, l'aimantation. 

Le symbole de l'induction magnétlquo 
est B. 

L'unité QGS d'Induction magnétllqrue 
est le gauss. C'est l'induction magnétique 
produite par un . champ magnétique d'un 
oersted dans ùn corps à l'intérieur duquel 
l'induction, est égale au champ inducteul' 
(praUquement, l'air), 

L'ulllité.pratiquê est le pragrauss, qui 
est la· dix-milliardième partie du gauss. 

1 pragra'uss = 1 gauss x 10_'°. . 

~lI)erméabilité 

La perméa,bilité est le degré de Caeilit6. 
avec lequel Vn corps se laisse traverser 
par un champ magnétique. C'est, égale­
ment, le rapport de l'induction par cen­
timètre carré à l'intensité du champ in­
ducteur. 

I.e symbole de la perméabilité est l' 
lIettre grecqu;> mu minuscu1!e},. 

n 
On a Il = -. 

If 
Dans l'a!r, Il = 1. On a donc. dal!s ce 

cas. B = H. 

Susceptibilité 

La susceptibilité est le degré de faci­
lité avec lequel un corps placé dans uo 
champ magnétique prend de l'aimanta­
tion. 

C'est également 12 rapport de l'inten­
sité d'aimantation à l'intensité du champ 
inducteur. 

Le symbole de la susceptibilité est K. 
11 

On a K = -. 
J 

Entre ja perméabilité et la suscepti­
bilité existent les r;>lations. 

W1 
K = = 1 + 4'ii l{. 

4'ii 

Réluctivité 

La réluctivité est l'inverse de la per­
méabilité. 

Le symbole de la réluctivité est /J. 

1 H 
On a v = - = -

/.l. B 
On sait que, dans l'air, /.l. = 1. On a 

donc, dans ce cas, v = I.l 1. 

Réluctance 

La réluctance est l'opposition magnéti­
que d'Uln circuit magnétique. C'est é,gale­
ment le produit de la réludivité pal' le 
rapport de la section à la longueur d'un 
corps. 

Le symbole de la réluctance est l'. 
On a l' = vIls, OU encore: .. 
l' = lfl.ls. 
L'unité CGS de réluctance n'a pas de 

nom spécial. C'est la réluctance d'un cir­
cuit magnétique d'un centimètre de lon­
gUieur, Un cen timètre carré de section, et 
de réluctivité égale à 1. 
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Permittance. - Synonyme de 
capacité électrique ou capaci­
tance. (Angl. Permittance. -
AlI. Permittanz.) 

Permittivité. - Synonyme dl' 
constunte diélectrique, ou indue­
tivité, ou pOllvoir inducteur spé­
cifiqzze. (Angl. Permittivity. -
Al!. Permittivitüt.) 

Persistance. - La dnrée de 
persistance de l'impression ré­
tinienne (0,1 s) donne la limite 
supéricnre de la période de suc­
cession de deux irnages cons,é· 
cutives de cinématograph::o, (lU 
de deux point~ homologues 
con.sé·cuiifs de l'inlagc, cn tél~· 
vision ou télécin1ématographe. 
(Angl. Persistence. - Ail. Fort­
dauer.) 

Perte· - Energie fournie qui 
n'es! pas restituée sous une 
forme utilisable. On considèr'l' 
les pertes dans le~ diélectriques, 

L 
c 

Figure 163. - Mesure des pertes à 
haute fréquence dans un diélectr~· 
que D' L, C, circuit oscillant a 
faibles pertes; Exc. : couplage d'ex· 
citation HF. 

dans le fer, par hystérésis, par 
effet Joule, par couraI~ts tour­
billonnaires ou parusztes. Les 
diélectriques sont caractérisés 
par leur angle de pertes. (Angl. 
Loss. - AlI. Verlust.) 

Perturbateur. - CHAMP PJ?R­
TURBATEUR. Dont les effets In­
ductifs produisent des pertur­
bations lors de la réce'ption des 
télécommunications. - TENSIO~ 
PERTURBATRICE ÉQUIVALENTE. 
Tension ayant la fréquence de 
800 hertz, qui, appliqué", à une 
ligne de transmission d'énergie, 
engendrerait, dans une ligne té­
léphonique voisine, la même 
perturbation que la tension de 
service avec ses harmoni!Clues de 
la ligne susdite. Ou appelle ten­
sion perturbatrice d'une im,tal­
lation la tension résultante des 
osdIlations de haute ou. de bas­
se fréqu.ence susc,eptible de 
trouhler l'installation radioré­
ceptdcr. (Angl. Disturber.­
Ml. Storer.) 

Perturbation. PERTURB.~-
TION RADIOÉLECTRIQUE. Oscilla­
tion électrique d'origine exté­
rieure produisant, dans une ins­
tallation radiorécl"ptrice, des si­
gnamx de natures diverses super' 
posés il la tension désirée. Sy­
nonyme : parasite. On conside­
re les perturbations atmosphé-
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riques, telluriques, artificieliles, 
industrielles, ainsi que la SUB­
cepUbilité intrinsèque de,s ré­
cepteurs aux perturl>a"tions. 
(Angl. Disturbance. - Ail. SUl­
mng.) 

Perturbomètre. Appareil 
pour la mesure de la tension 
pertul'batrice des lignes de di-­
tribution d'électricité ou de 
traction, basé sur l'utilisation 
d'un cadre orientable. (Angl. 
AlI. Pel't/lrbometer.) 

Phanatron. - Redre,sseur à 
vapenr de mercure à cathode 
chaude, type diode, sans grille 
de commande du flux électroni­
que. 

Phase. - Etat d'un phéno. 
mène périodique qui est· fonc­
tion du tem.ps. - ANGLE DE PHA­
SE. Angle variable, proportion­
nel au temps, dans Un phéno­
mène périodique. - DIFFÉRENCE 
DE PHASE. Intervalle entre le­
valeurs corre!;pondantes de' 
deux fonctions périodiques de 
même forme et de même fré­
quence fondamentale. On consi­
dère les conducteurs en phase, 
l,cs grandeurs en phase, l'op­
position de phase, etc ... (Ang!. 
Phasp-. - AlI. Phasis.) 

Phasemètre. - A,ppareil pour 
la mesure des différences de 
phase cntre deux phénomènes 
plériodiques. (Angl. AIL Phasc­
me/er.) 

Phasitron. - TuJJe' électroni­
que américain. 

Phénoplaste. - Résine artifi­
CIelle à base de phénol, utili­
sée dans la fabrication des pou­
dres à mouler pour matières 
plastiques isolantes. 

Phone.- Unité d'intensité 
sonore subjective égale au di­
xième du logarithme décimal 
du quotient de l'unité d'inlen-

.-:J •. ';;;: 
Figure 164. - Réseau équivalent de 

150 ohms pour la mesure de la ten­
sion perturbatrice aux bornes d'une 
machine. 

PMtocathode. Cathode 
émettànl des électrons lors­
qu'elle est frappée par un rayon 
lumineux. (Ang!. PllOlocathode. 
- AlI. Photokathode.) 

Photoconducteur. - Qualité 
d'uncoI'pS don t la conductivite 
éleetrique variecn fonction de 
l'éclairement. Exemple : cellule 
photoconductrice, (Ang!. Photo­
conducteur. - AlI. Lichtleiter.) 

Photodétecteur.- Qui détecte 
les variations d'intensité lumi­
neu,se. (Angl. Photorectifier. -
Al!. Lichtdetektor.) 

Photoélectricité. - Ensemble 
de phénomènes électriques pro­
voqués par l'action de la lu­
miere ou d'autres radiations 
semhlables. Voir photoconduc­
teur, photoélectrique, photo­
émetteur. photorési .• tant, pho­
/oIJoltaïque. (An~l. PhotoelectI'i­
city. -:- Ail. Lzchtelek/rizitiil.) 

Figure 185. - 'l'Jtpes de,. cellules pho. 
/ toélectriques. - 1. a.llule photo. 

'émettrice à gaz. - II. Cellules pho­
toélectriques à vide avec anneaux 
de garde. sensibles à' l'ultra-violet. 

Photoélectrique. ~ Qui est re­
latif il la variation cf1'une gran­
deur électrique en fonction des 
variations d'éclairement ou de 
la production d'un 'couflant élec­
trique en fonction de l'éclaire­
ment. Voir photoélectricité. Les 
cellules "photoélectriques sont 
des types photoconductrices ou 
photorésistallJ/es, photoémettri­
ces, photovoltaïques OU il CQU­

che semi-conductric~, dites en-
core il couche d'arrêt. (Angl. 
Photoelutric. AlI. Photo-
elektrisch.) 

Phot"';metteur. - CELLULE PHO­
TC ÉMETTRICE. Sorte de cellule 
photoélectrique, qui émet un 
flux électroniqne .. OU5 l'effet de 
l'éclairement de la cathode, 
dans le vide ou dans une at­
moslphère gazeuse. (Ang!. Pho­
toemitter. - Ail. Photoausseu-

SI té sonore par celle corrcspon- dung.) 
dant au seuil d'audibilité con- Photophone. - Appareil qui 
.ventionnel, à la fréquence de bral1'sforme les modulations "0-
1.000 hertz. Voir bel, décibel, nores en modulations lumineu­
audibilité, antiparasite, bruit, s'es, et inversement. Le pal/opho­
néper. (Angl. AlI. Phone.) top/wn .. est un photo phone per-

fectionné. (Ang!. Photophone. 
Phonique. FACTEUl\ DE _ AlI. Photophon.) 

Photosensible. - COUCHE PHO­
TOSENSIBLE. Couche de su,bstance 
qui libère les électrons sous 
l'effet de l'éclaire.ment, dans une 
cellule photoélectrique. (Angl. 
Photosensiti"e. - AlI. Licht­
empfi,ndlich.) 

B 
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Figure 166. - Cellule photOréSistante: 
L, lumière; S, couche résistante de 
sélénium; mA. mllliampéremètre : 
H, batterie. 

Phototélégramme. Docu-
ment gr3Jphique d,c tonte nature 
(photograph~e" manuscrit, de~; 
sin, imprl·me ... ) tran!;mlS 'par te­
/épho,tographie. (Angl., Ail. Te­
lephotogram.) 

Pholotélégraphique· - ApPA­
REIL PHOTOTÉLÉGRAPHIQUE. Ap­
pareil donnant au poste récep­
teur, la reproduction géom~tri· 
quement semblable du texte 
expos,é devant l'organe expia-, 
rateur de 1'31ppa1rcil émetteur. 
Synonymes : téléautographique, 
téléiconographique. (Angl. Ph:>_ 
totelegraphic. - AlI. Fernlicht­
bild ... ) 

Photovoltaïque. - CELLULE 
PHOTOVOLTAIQUE. Sorte de cellule 
photoélectrique dans laquelle 
l"émission électronique est pr()~ 
duite à la surfac'c d'un contact 
rectifiant. Synonymes: cellule à 
couche d'arrêt ou à coucbe sem!~ 
conductrice. (Ang!. Photovoltaic. 
- AlI. Photovoltaïsch.) 

'1111111111111111I1t1111111l111111111.1'111'11111I111 .. ~tll~1111 

TRANSMISSION PHONIQUE. Rapport 
des intensités sonores transmi- Photerelais. - Relah acti'onn~ 
ses et reçues. On considère l'in- par une cellule photoélectrique, 
tensité phonique,' . l'isolément avec ou sans l'intermédiaire' 
phonique, la sonde phoni,que d'un amplificatenr. (Angl. Pho­
pour la mesure des intensités. torelais. - AIl. Lichtrelais.) 
(Angl. Phonie. AIl. Pllo- Photorésistant. CELLULes 

Poste réclame 4 1. : 4.900f. 
- E1)lIflmbie tourne-disques 
nu. -' En ébénisterie. -
Poste super 5 1. : 5.800 f. 
Bobinages H.F., jeux MF, 
Cadrans et C.V ~ Condensa­
teurs. lampes, H.P ~ trans­
fos, ébénisteries et tous ac­
cessoires radio et petit ap-

nisch.) pHOTORÉSISTANTES. Cellules pho-
Phot. - Unité d'éclairement: toélectriques dont la conduc­

éclairement d'une l'Iurfaoe d'un tivité éleetri.que varie en fonc­
centimètre carré recevant un tion de l'éclairement. L'ellr 
flu,x d'un lumen uniformément· grande inertie lu rend impro-
réparti. (Ang!. Ail. PhÛ't.) pres à la télévision. 

pareillage électrique. 
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Pjani$simi. - DanB les pa9-
sages pftliHssintÎ j le taux de mo­
dulation en amplitude des émis­
sions de l"adiophonie ne doit 
pas dêpaàser 1 à 3 pour 100. 
Pour éviter là préporldérarlcë 
des bruits de fond, il faut ré­
duire le dynàmique de la mo­
dulation. 

Piano. ~ PIANO Il:LEcTRONtQUIi. 
Instrument de ,mùsilqùe il cIl!.' 
vier, da·I1s lequ,el là IH'od,uët!on 

da ................. 
ré 

mi 
t-....... ...-..-......... 

O;;! fa 
.~ ~ol 
'lJ ............. --•• 
~la.,... ......... _ ... 

si 

do 1--___ _ 

''''1-_ ... __ 
·r ........ -... ........ ,. 

Ligure 167. -"" Scheml> de principe 
ces audibles. 

du Ron est assurée par des coli­
rants de haute ou de hasse fré­
quence. '-- PIANO PHOTOÉLEÔ­
TRIQUE. Appareil à cl.avier dans 
lequel lia commande du son est 
assurée par faisceaux lumineux 
et cellules phtltoélectriqués. 
(Angl., AlI. Radiopiano.) 

Piaulement. - Dal1s la récep­
tion par battements des ondee 
entreténues, note musicale de 
hauteur varia hIe, due à l~inslll." 
billM de la fIiéquence de l'émet­
teur sous l'effet de la modu­
lation de fréquence. 

Pick-up. - En général, à,p­
pareil de prise (prise, d,;: son. 
prise de vue ... ) J<jn tiafHcUHêl'I 
lecteur photographigue• Vbil' 
lecteur. (Angl.. AlI. PICk-up.) 

Picofarad. - Unité sous-mu!~ 
tiple. de capacité. t'gale il. uh 
trillion.jètne de 'tIra,t (10-"12 fit­
rad). 

Piège. "-'- PltOB A oNDËS. E'ii gê~ 
nèraJ Circuit antirésimnàIlt. v~: 
bouchon, filtré, téjectcur. (Arlgl. 
Walle Tfdp. Ali. WellennèlzJ 

Pièze. ~ Unité de pres,si/lll 
du système légal français d'uni­
té, égale à la pressiop d'un s!hè" 
ne par mètre carre. La pIèze 
vaut 10.000 haryes, 

Piézoélectricité. ~ Ert!Hlftlhlè 
des phénomènes rêW~il'li:l.iiIl9 j:Jfô· 
duits par des ,;,ariatlons .. de 
pression. (Angl. Plez,!e.le.~'trzcltq. 
_ Ali. Piezoelectrlzltat.l On 
considère les casques télélpho­
n i qUI e s piézoélédriquel\, les 
phronographes piézoêlectriques. 
les condensatetirs piézoél-ectri­
qu,es, les cristaux l>!ézo~leètr!­
qu es, la constante pH!zoeleetrl- . 
que ou de Curi·e, les mh:rophp'Iles 
piézoélectriques. (Angl. ,Plezo­
elecfric. - Ali. Piezoelektrisch.) 

Piézoifraphe. ~ Appareil pour 
la mesure des pl'essions OU des 
for.ces vibratoires par la mé. 
thode piézoélectrique. (Angl., 
Ali. Piezograph.) 
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Pile. - Source de force élec­
tromotrice capaible de trans­
torltler 6ired@me'nt l'énergie 
éhimiqul! Ii'ùfi@: ré~iôliâoI1h~1' 
lifi énêl'sH! I\lètJtrlquè., 8yho' 
nythe : couple 66ltdfqlle. Oh con­
sidère les piles Le·clanché, à dé­
polari!IAtiôtl pM l'air, au hi­
chro'mate, de Bu;n.~en, Daniel!, 
Gl'OVê. de W,eston, et'é .... les pi­
leS A liItJIliide imtl1obilisé, les 
piles sèéhes. (Abg!. Cèll. ~ All. 
Zellé.) , 

à fréquen· 

Pilote. - LIGNE PILOTB. Lig!1C 
auxilia.ire destinée aux mes: .. -
res, aùx commandes, aux pro­
tectionsj aux télécommunica­
tions et autres services auxi.Jiai­
res, - Osëf.tATEUR PILOTE. 09-
ciilatem' de, faible puissance en­
gendrant les oscillations qui 
sont amplifiées ))ar le po.te 
émetteur. Voir émette1Ir. mai­
tre-oscill~tel1.r. (Angl. Pilot. -
All. Lotse .. ,) 

Plaque. - On distingue l'fi 
électricité le" plaques des aéèU­
mulateuflJ ou élef1lrodes, les pla­
qûèlidi!§ I!lJinr1l!nlffifêilTs 011 ar­
mdtûfeirl ll!!l plaques delJ lam­
pe,~ électroniques ou aflodes; 111.8 
plaques de téléphone ou dia­
phragméS vibrarlts; les plaql1l!s 
de terre servant de contact 
pour ~es prises de terl'e. En ~e 
qui concerne les plaques d'am)­
de, on considère le circuit de 
plaque, le courant de pla,que, 
la résistance de pliaque, la tell·­
sion de plaque. les C<'lraetérh­
tique,s de 'Plaque. Dans un haut­
parleur, on considère la plaque 
de champ. (Angl. Plate. ~ Ali. 
Platle.) 

Plaquette. Pr.AQUETTÉ A 
BOil NES. Petite pièce isolante, 
g~néralement en bakélite ou 
stéatite. sur laqtlelle sont fixt't·s 
les bornes ou cosses de CO!!­
nexion. 

Plastiquè. l\fATIÈnB PLA~-
TIQUE. Su,bstrance isolante ther­
moplastique 'Ou thermodurcis­
sable, qui peut être moulée et 
préparée sous forme de poudre 
à -mouler,cont.enan t en ou,tre 
une charge minérale ou végé" 
tale. (An leI. Plastic.) 

Pliodytlatroll' ~ 11êtrode Il ca­
thode the~ifiiol1i:que à vide 
pous~é. fonctionnantco.mme un 
dynatrorrt auquel on aurait 
ajouté ùnè grille de commande. 
(Ang\.. AIl. Pliodynœtron.) 

Plietron. - Tube à vide pous­
sé ct cathod.e thermionique. 
pourvu., outre la cathode et l'a­
node, d'u·ne tin plusieurs élec­
trodes a,dditionndl,es, glénêrale" 
ment appèlécs grilles, et utili­
sées pour comma·nder le flüx 
é),ectronique dans l'ampoule. 
(Angl., A Il. Pliotron.) 

Plomatron. - Redre·sseur â 
vapeur de mercure Il arc com­
mandé pa,r grille. 

Plot. ~ PiècE! mMalllqùe fill:e 
de contact, Il la9tt~l:Je est con­
nectée lIne portIOn d·e circuit 

: =: ::::: z,:t= Ct::--: : :- e: tC:: =-

ENSEMBLES PRÊTS A CABLER 
aveC:: ~BÉNISTERIE et LAMPES 

RÉCEPTEURS - AMPLIFICATEURS 

Récepteur Super SR4 - 6 lampes 
'« NOTICE Et RENSEIGNEMENTS CONTRE 6 FR. EN TIMBRES >l 

ATELIERS SOlAR-RADIO 
MARMANDE (Lof-ef:-Garonne) 

pour permettre une priilè Ile 
courant, généralement ern lai­
ton, et SUI' laqUelle. vient ap­
puyer un~ latne tnôhile fotl1\lut 
ressort. mrample 1 èothmutdteur· 
à plots, féducteur dé ternsion à 
plots. - PLOT MORT. Plot qui 
ti'est pas connecté. (Angl. Con­
tact Stud. - All. Koutaktknopf.) 

FigUre 168. - 1'1todynatron : I. séhé­
fila de lIlontàge du pllodynatton 1 
P, plàqtie; G, gtille extérieute; g. 
grille intérieur; F, filament. -- II. 
Caractéristiques du pllodynatron: 1, 
Sans champ magnétique; 2. Avec 
faible champ magnétique; 3. Avec 
fort champ magnétique. 

PoInt. - Signal bref dù code 
.Morse. dont la durée est plus 
courte que celle d'un trait. (Angl 
Dot. - AIL PunM.) A la sur­
face d'un cris laI détecteur, orl 
ob·serve des poinls sensibles. En 
r.adio'goniométl'ie, la détermi­
nation d'un emplacement est 
dénommée point radiogoniomé­
trique. On distingue encore ('JI 

électricité 1'1',8 points communs. 
les points lIeuttes, les points 
d'alignemeI1;t, les points de (011.0. 
tionueme,nt. (Angl. Point. ~ AIL 
Ptmld.) 

i 

,~~lRd 
Figure 16,9. - Principe de la polar!-

8.atlon d'une lampe â ëhauttagl~ ln­
tllrect. 

Pelaire. - Qui est relatif Ault: 
pÔles. Exemples : èornel!, éipa" 
nonissemeilts, faces, pas. pièces 
polatres. (Angl, Polar. - All. 
pol...) 

Polarisation. - Ohangemeui 
des conditions physiquiCS (['nu 
milieùl, par lequel certains pbé­
nomènès qui l'affectent. pl'en­
nen t un éa!'actère vecto·riel. On 
considère' la polarisation d'un 
eham.p, d'un électrolyte, d'unr 
êledrode, la polarisation ma­
gnétique. Pour les électrode"., on 
utilise des piles de poLarisation 
et d·cs te,nsions de 'pohl'lsatio'l. 
(Angl. Polarization. - Polarisie­
rung.) 
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Plgure 3. - Désaecord en fonction 

de la fréquence d'une antenne 

discône ayant une fréquence de 

coupure à 200 Mc/s. 

P ARMI les nombreux modèle" 
d'antennes qui ont été étu· 
diés ponr la télévision ou 

pour des transmissions à large 
bande, on doit faire une place 
tou te particulière à un type spé. 
cial dénommé « antenne dis­
cône H, qui se compose, comn1f! 
son nom l'indique, d'Uln disque 
et d'nn cône. Cette antenne est 
destinée plus spécialement à 
l'émission en polarisation verti­
cale; dans le plan horizontal. 
elle présente un diagramme om­
nidir~ctionel. Ce qui 'la earac· 
terise, c'est sa simplicité de fa· 
brication et d'alimentation, ain· 
si que sa facilité d'adaptation 
au coaxial d'alimentation. 

Vue en coupe, l'antenne dis. 
cône se présente comm~ l'indi­
que le croquis de la figure l. 
Le cône est relié à.la partie ex-, 
térieure du coaxial, tandis que 'e 
conducteur central de ce dernier 
est relié au centre dn disque. A 
titre indicatif, voici quelques di-

~L-~ __ ~~~~~~~~::~~ 
1000 Mcf$ 

T­
I 
1 

;l~ 
1 
1 

1-.1\_..1 
1 1 
1 1 

"'-Ili.sque 

l_~--l""""""'~ 
1 
~ __ c.. ---
/ 

Câhle coax/"'/ 
d'alimentation 

Figure 1. - Schéma :le l'antenne 
discône. 

mensions, dans le cas de deux 
types d'aériens définis par leur 
fréquence de coupure, c'est-à· 
dire la fréquence au-dessus dt 
laquelle l'adaptation ne peut 
être réaliSée. 

o tOO 400 

Si on examine, comment rayou· 
ne cette antenn2. on constate 
qUe son diagramme est très voi­
sin de celui d'un dipôle ver'ti· 
cal, c'est-à-dire qu'il affecte la 
forme d'un huit tournant au­
tour de son centre; mais ce 
diagramme varie très peu en 
fonction de la fréqmence. corn· 
me on peut le constater d'après 
la figure 2, qui indiqne la dé· 
formation d'un discône :osant 
une fréquence de coupure il 
200 !\Ic/s; on voit qu'entre 250 
et 650 Mcls, la forme générale 
du diagramme varie peu, 

Les diagrammes indiqués sont 
ceux qui sont dus à l'antenne 
seule, car, danl\ la plupart des 
antennes à pOlarisation verti­
cale, l'an tenne agit sur le co­
axial d'alimentation, qui rayon­
ne à son tour, par suite de 
l'action des couran ts induits. 
Dans le cas actuel, l'amplitude 
des courants induits est de l'or­
dre de 5 % du coull'ant prin­
cipal d'alimentation; mais ~I 
on veut supprimer cette action 
d'induction, il suNit de placer 
sous le cône une série de tige~ 
rayonnantes, qui snppriment le 
couplage entre le cône et la sur­
face extérieure du coaxial. Une 
autre solution con si"te à enfer­
m2r l'émetteur à l'in térieur du 
cÔne lui-même, ou bien à placer 

'" .. u;~. n.".",) A 

_. _. 

FRÉQUENCE B C 
de coupure eorrespondan te .- --- ---

90 Mcls 333 cm. 45.7 61 51 

1 
200 - 150 - 22,8 31,7 35,6 

4-p.~ 
250~O~M'/' 

550 Mcjs 650 Mc/.s 

600 800 

sous celui-ci une grande pla­
que de " mise à la terre ,., 

Il est intéressant d'examiner 
comment varie l'adaptation à 

Figure 4. - Vue perspective de l'an· 
tenne dlscône à fréquence de cou· 
pure 200 Mc/s. 

un câhle. Pour cela, on alimen­
te le discône avec un coaxial 
de 50 ohms d'impédance carac­
téristique, par exemple, et 011 
mesure le rapport des ond~s 
stationnaire (I max./I min.) en 
fonction de la fréquence. La fi· 
gure 3 reproduit une série de 
mesUll'es effectuées sur -m di",­
cône ayant une fréquence de 
coupun' fi 200 Mc/s. On voil 
que l'adaptation est remar· 
q;uable entre 250 et 1.000 Mc/s. 
L'examen de la courbe montre 
que l'antenne discône se corn· 
porte comme un filtre passe­
haut : au~dessous d'tin.' certain<' 
fréquence, elle perd dt son ef­
ficaciIJé, et Il apparatt de" on­
des stationnaires très importan­
tes, qui empêchent tout fone· 
tionnement. 

La figure 4 montrf nne vue 
perspective du modèle de d.s­
cOne coupant à 200 Mc/s. 

Notre cliché 
de couverture 

Le « Handie-Talkie ., 
qu'on peut traduire par 
" parleur à main », est un 
petit émetteur-récepteur por­
tatif, qui jouit d'une grande 
popularité aux U. S. A. Cet 
appareil, fort peu encom­
brant, puisqu'il se loge ai­
sément dans une poche ou 
dans un sac à main, n'a pag 
une portée considérable (3 
kilomefres environ). Mais 
celle-ci est largement suffi­
sante dans beaucoup de cas. 
Le « Handie-Talkie » utilise 
des lampes minuscules, rap­
pelant celles qui étaient em­
ployées dans les fusées de 
proximité, 

'-;IRQUE 
RADIO 
24, Sd dEs Filles-du·C.I',aire 

PARIS (XI') Tél ROQu'ette 61.08 

Métro: 
St,·Sébast,.Froissard et Oberkampt 

C.C,.p PARIS 445·66 

MATERIEL « TELEFUNKEN » 

BLOC condens. électrochimique 
modèle réduit 2 M,F. tension 
d'essai 2.500 volts., •• 200 » 

FIL DE CONN EXION sous blin. 
dage souple recouvert d'un sou· 
plisso, aucu,ne perte en HF. 
Convient uniqueme:nt pour con­
nexions d~ gri liE!. 
Longueur 25 cm, ...... 10 » 

WESTECTOR pe,tmettant le rem· 
placement des lampes s.uivantes : 
6H6, - EB4 - ABI _ AB2 
Convient égalem.ent Dour postes 
à galène, rempla'ce trè5 avanta­
geusement le détecteur et la ga­
lène et permet d'obtenir immédia· 
tement le poste désiré • 125 » 

~----------------
QU~LQUES AFFAI RES : 
CONDENSATEURS, .type P. T. T 
neufs en boîtes cach.etées d'origine 
0,1 M. F ................. 6» 
0,2 M. F, ................ 8» 
0,25 M, F, .............. 10 » 
0,$ M F ............... 12 > 
1 M F ................. 14 • 
6 x 0.25 .•••••.•...•... 15 » 

CHASSIS TOLE pour 6 et 7 lampes 
Dim, : 400X180X70 , .. 90 » 

BRAS DE PICK·UP très léger 
r<!versible ..••.••..•.. 1, 115 » 

Demandez d'urgence notre cafalo-

:~:c iI~~r:ré t 9 4 '; 
vous y, trouverez tous lEs articles 
de RAD 1 0 pouvant vous 
intéresser : 

APPAREILS DE MESURE 
ACCESSOIRES 

PIECES DETACHEES 
(f,ls,H,P., bobinages 3·4 et 6 
gammes, petit matériel, bakélite, 
décolletage, cadran, condensatEuJ'6 
varia-bles, m,oteurs tourne-disques, 

PU" outillage etc" etc .. ). 

Ç91~ . .T.~lQ !':.~~~_B..!!.~~ Figure 2, _ Diagramme de ~ayonnement vertical d'une antenne dis­
cône avec fréquence de coupure à 2 00 Mc Is. On remarque la déforma· 

tion vers 650 Mc/s, Où le diagram me se relève, NARBERT, 
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lA BASSE FRÉQUENCE iiiirn éliminent déjà, avec certains CHASS Z 
montages, une bonne parti .. des E 
aiguës, sans pour cela empêcher -

11111111111111111 DE HAUTE QUALITÉ 
la MF de passer, et d'introd uire 
des perturbation, diverses dans, LES MAUVAIS CON-' ACTS les étage! ultérieurs. 

L ES lecteurs du, Haut-Parleur 
sont familiarisés avec le'! 
conditions à réaliser, dans 

un amplificateur, pour éviter les 
distorsions. Ils connaissent en 
particulier la détermination cor­
recte des tensions de plaque, 
grille et écran pour travailler 
dans les parties rectiligne .. des 
caractéristiqu.es, sans courant 
griIIe, et le calcul judicieux des 
capacité .. et résistances de liai­
son et de découplage, permet­
tant d'assurer la transmission 
intégrale dll spectre sonore. 

Mais on sait que ces calculs 
conduisent à choisir une réSIS­
tance de plaque aussi élevée qUe 
possible, pour assurer Uin gain 
convenahle sur toute l'étendue 
de la gamme, tandis que cette 

Fig. 1. - Schéma de principe de 
la liaison BF à. self : le conden­
sateur figuré en pointillé repré­
sente les capacités de découpla~ 
et de filtrage. C'est exactement 
le schéma d'un filtre. 

même rtésistance de plaque doit 
présenter une valeuil' allssi flli. 
hIe que possible, si on veut cou­
server à la lampe une pente ac­
ceptable. 

Ce sont donc deux cond,tions 
contradictoires, mais en appa­
rence seulement. En effet, ce qui 
nou,s intéresse pour le gain, c'e~t 
la résistauce en alternatif, c'est­
à-dire l'impédance, tandis que 
pour la pente, nous considérons 
la résistance en courant con-

Fig. 2. - Le circuit BF à self ~st 
précédé par une cellllle éliminant 
la MF., et constltllée par les d~ux 
circuits d'un transfo MF'. 

tinu. ou résislance ohmique. 
Pour déparer ces deux grandeurs, 
la solution est simple : il suffit 
de réaliser un montage à self 
de choc, dans lequel la résÏa­
tance du. montage ordinaire a 
été remplacé par une self à fer 
convenablement dimensionnée. 
La résistance ohmique d'une 
self peut être de l'ordre de 1.000 
à 3.001> ohma, et son implèdancr 
de l'ordre de 50.000 ohms à 50 
périodes. 

Gc dispositif a été préconisé 
il y a fort longtemps, mais il a 
été peu utilisé. sans doute parce 
qu,e plus coùteux. Il est cqlcn­
dant fort intéressant. 

POllr un gain égal et une 
qualité de reproduction égale, 
il permet de réaliser un prix 
de revient très inférieur à celu,i 
d'un transformateur, qui, comme 
on le sait, atteint des prix as­
tronomiques, lorsqu'on vise à la 
haute qu,alité. De plus, un tel 
transformateur ne peut être uti­
lisé, cn général, que dans des 
conditions hien d'éterminées, 
avec des lampes de caractéris­
tiques données. 

Le montage à self, au con­
traire, permet d'utiliser une self 
quelconque ou plusieurs selfs 
en série, voire l'enroulement 
d'un transformateu.r dont J'alltre 
enroulement est coupé. Si la 
valeur de la self est trop faible, 
on perd en amplification, mah 
fort peu en qualité. 

Enfin, comme on le voit sur 
la figuil'e 1, ce montage réalise 
une cellule de filtre; 3i 011 
prend la peine de lui donner 
des caractéristiques convenables, 
en jouant empiriquement ail 
besoin su.r la capacité, on pour­
ra lui conférer telle courbe de 
réponse désirée, permett.ant de 
corriger, par exemple, un défaut 
du haut-parleur. 

La figu,re 2 montre comment 
on peut compléter ce filtre BF 
par un filtre HF, inifiniment 
plus efficace que le bou tie 
résistance et le fragment de ca-

Fig. 3. - Variante de la cellule 
de filtrage MF, d'après le mon­
tage dit « wave trap ». 

pacité - 10.000 ohms, 100 cm 
- adopt'és comme un standard, 
et dont on pourrait dire que 
« ça filtre » comme on disait 
autrefois qu'une lampe détec­
tait parce qu.'il y avait un con­
dens,ateur shunté (1 mégohm _ 
0,2 millième) sur la grille. En 
réalité, 10.000 ohms et 100 cm. 

Ce filtre MF est constitué Dien 
simplement pal' les deux enrOll­
lements d'un transfo MF sem­
blable à ceux du poste, et accor­
dés de la même façon. La fi­
gure 3 montre une variante, co­
piée sur le montage RAF du 
nO 776, qui évite toute modifi­
cation au montage du transfo 
MF. 

Pratiquement, on réalisera Je 
montage en prenalü, par exem­
ple, une self de filtrage, prêcéd'ée 
d'une bobiue de 1.500 tours (en­
viron) à air ou à fer HF, en 
nid d'abeille, pour assurer la 
transmission des aiguës. Un 

Fig. f. - Le montage réel : LI est 
une bobine de vieux transfo MF 
Bur lUI te/s, L2 une se!f de ftIt~. 
Cl est un 0,1 antt-inductif. C2 
est un • microfarada au papier. 

p -r e mie r condensateur anti­
mductiC, de faihle capacité, par 
ex,em,ple 0,1 I.I.F, assurera le pas­
sage des aiguës, et un autre, de 
2 à 6 mlcrofa-rads, permettra le 
passage des graves. 

Une remarqlle s'im,pose au su­
jet de ces condensateurs : Ils 
doivent présenter un isolement 
parfait. Si cet isolement laissait 
à désirer, il y aurait passage 
d'un courant continu entre grille 
et plaque, et la grille serait po­
larISée positivement, d'autant 
plus qUe la fuite du condema­
te ur serait plus importante. Il 
en résulterait une distorsion 
telle que les avantages du mOll_ 
lage dlsparaltraient complète­
ment. 

C'est peut-être çe défaut qui 
a fait dire de ce système qu'U 
n'était pas tellement meilleur, 
car les bons condenSllteu,rs sont 
rares. 

Nous engageons donc vive_ 
ment nos lecteurs à l'essayer, en 
prenant les prêcautionq voulues. 
et à QOUs communiquer leu<1's 
impreS6ions. 

,. CERARD. 
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TOUT LE MATltRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES CHASSIS, etc". 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 

RADIO - VOLTAIRE 
155, Avenue Ledru-Rollin PARIS (XI') 

Téléphi>nl' : ROQ 98-64 
te 
~ PUBl RAPY ~ 

LES contacts défeetueu;c entre 
condlldeurs engendrent des 
pannes fort ennuyeuses· et, 

malheurellsement, le remplace­
ment 'dll cuinre par ['aluminium 
et l'emploi de ",oudllres de mau­
vaise qualité ont rendu [es ré­
cepteurs confotruits en temps d~ 
guerre beaucoup plus sttiets à 
de, défauts de contact. 

Ceu:r-ci se manifestent de 
deux façont. différlJntes. lis pro­
voqu-ent, suivant leur naiurl!, 
des bruits parasites ou des ré­
ceptions de puiswnce variable 
ou intermittente. Quûquefois, 
nn choc électriqu>c ou mécanique 
suffit pour rétablir le eWltact 
et redonner des auditions nor­
males, mais· ce n'est qu'nnre­
mède provisoire, car il snffit 
d'uo/l autre choc dans le voisi­
nage pour qu'à nouveau, l'ano­
malie de [onctionnement se rf!­
produi8e. Cette intermittence d~E' 
panneb dues à des muzwais con­
lacfs rend leu·r recherche parti­
culièrement difficile. 11 convient 
done, lorsqu'un récepteur a ma­
nifesté des anomalies que l'on 
suppose dues à cette ongine, de 
ne pafs- le déclarer bon prématu­
rément; il faut, aU contraire, 
par des chocs, chercher à pro­
voquer à nouveau ['anomalie. 

S'il s'agit d'un affaiblisBemeni 
de la puis'.ance, la première vé­
rification 11li s'impose est celle 
de la qua ité des contacts dea 
lampes s·ur leu,r socle. 

Si le mauvais contact :~e tra­
duit par des bruits désayréfl­
bles, il est pllls facile d'en locll­
lit·er la cause. En "ffet, en agis­
sant sur le potentiomètre, ,si l'in­
tensité du bruit diminlle, on 
peut en conclure que le mall­
vais contact lie trouve aV'ant le 
potentiomètre; aIl contraire, si 
cet organs n'aaucuile action 
sur l'anomalie, c'es·t vers la par­
tie basse fréquence qu'il con. 
vient d'orienter les recherches. 

Le potentiomètre est lui-.meme 
llnesource de maulvais contact. 
lorsque son curseur n'appuie pa./! 
suffisamment fort S·Il".. la rl!sis­
tance, ou lorsque celle-d est 
malpropre; ils se manifestent 
par des crachements. au moment 
de la manœuvre du Curse!N'. 

Apres avoir reconnu que " 
défaut provenar't des étages -ft 
amont du potentiomètre, il est 
possible de localis·er u'n peu plu, 
la panne en élz'minant l'étage 
haute fréqllence ou l'étage 
moy~nne fréqllence, s'il s'ai/it 
d'un sllpuhétérodllne. D,ms ce 
dernier ws, il suffit de réu,nir 
la plaque de la lampe Chflll­
geus·e de fréquence àu prlmaire 
du deuxième transformateur, 
après l'auoir déronnectée du pri­
maire du premier. 

En basse fréqllence, il est pos­
sible, pOlIr déterminer rétagl! 
défectllenx, de procéder d'une 
façon analogue. 

Il fallt noter all.<Û qlle les 
mmwllis contacts des e(lnd11e-. 
tellrs réllnis fi la masse pellvent 
être une sourCe de r()nflenlenl~. 
Ces l1UH1Vais contacts .~·onf fr(s., 
'fuents lorsque les rdour~· de 
maSSe ont <'lé tltits direclem~llt 
·'l1r le c/irissis. 
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l ES grands oscilloscopes uu­
.. lisés dans l'industrie sont 

extrêmement coftteux fi 
compUq'ués à construir:. 

L'amateur ne possède pas le" 
moyens mécaniques pour réali­
ser de tels app,areils, et il e,.1 
rare qu'il vcmlle se décider à 
une dépense de quelques mil· 
liers de francs pou r cet achat. 

L'oscilloscope que nous al­
lons décrire reviendra, par con_ 
tre, très bon marché ; il ne coû­
tera pas plus qu'un simple ré­
ceplenr à 5 lampes. De plus, 
presque tout le matériel utilisé 
est du type normal, identique 
donc à celui qulon emploie dan, 
les postes de T.S.F. ordinaires. 
L'amateur ne devra se procurer 
que le tub: cathodique et un 
thyratron, seuls accessoires sor­
tant de l'ordinaire. 

CARAlCl1ERISTIQUES 
GENERALES 

Ce qUi caractérise en prem ier 
lieu un oscilloscope, c'est évi­
demment le tuibe cathodique. 
Plus celui-ci est petit, plus J'en. 
semble est facile à réaliser. 

De même, et fort heureuse. 
ment en la circonstance, plus !, 
tube est petit, pl us il est facile 
d'atteindre les performances le~ 
plus difficiles : linéarité jus­
qu'aux fréqucnces élevé~s, bon_ 
ne luminosité, multiples em­
plois. 

Le tulbe que nÛ'us utiliserons 
presente un diamètre d'écran 
de 3 cm. et fonctionne avec des 
tensions d'alimentation nOrID:I.­
les, ne dépassant pas 350 à 400 
volts. Avec une lentille devant 
l'écran, on obtiendra une image 
de 7 cm. de diamètre, et l'ap­
pareil complet sera aussi bon 
qu'un oscilloscope industriel à 
tube cathodique de 7 cm. 

Voici maintenant la compo3i. 
tion de l'ensemble, qui com­
prend: 

1 ° Un tube cathodique et ses 
commandes; 

2° Un amplificateur linéaire 
de 50 à 500.000 pis ; 

3° Une hase de temps linéaire 
coulVrant les fréquences de 10 
à 100.000 pis; 

4° Des dispositifs de synchro­
nisation et divers combina­
teurs ; 

5° L'alimentation complète 
de l'ensemble. 

1 0 Le tube cathodique 
et ses commandes (fig. 1) 

Afin de pouvoir alimenter 
cette partie sur la même a li· 
mentation que les autres, nOUR 
braucherons le -HT à lu. masse 
et non l'e + HT, comme cela 
se fait, en général, dans les os­
cilloscopes de mesure. Le mode 
de branchement à la masse que 
nous venons d'adopte,r l'es: 
d'ailleurs aussi, en général. 
dans les ~écepteurs de télévi­
gion. La tension anodique maxi­
mum sera de 400 volts environ. 
Voici d'abord le montage ju 
tu/be : les bornes F1 et F2 COl"' 
respondent au filament. L'une 
des bornes, F2, est reliée inté-

rieurement à la cathode du tub: 
et ne devra pas être confondup 
avec l'autre, sous risquc de p·ro­
voquer des ronflèmcnts. 

Les diverses 'électrodes son t 
alimentées convenablemcnt au 
moyen d'une chaîne de résis­
tances et potentiomètres. 

Pl permet de régler la pola­
risation de grille (Wehnelt), 
donc la brillance du spot. Le 
potentiomètre P2 fait varier la 
tension positive de l'anode 1-
I! constitue le réglagc de con­
centration du spot. 

L'anode 2 est reliée à la jonc­
tIOn de H2 et H3, qui sont éga. 
les. Les potentiomètres P3 et 
P4 ont leurs extremités respec­
tives en parallèle avec l'ensem­
ble H2 - R3. 

Ft 

en "Cav 2" permettent le bran­
chement de la sortie de l'ampli 
et de la sortie de la base de 
temps respectivement. La figui'e 
A donne le branchement du cu­
lot vu de dessous du tube 
DG - 3. 

L'AMPLIFICATEUR LINEAIRE 

Celli'i-ci se compose de deux 
lampes: L1, qui est une 1.851 
(ou R 219 ou, à la rigueu.r, 
6M7) ct L2, qui est une EL3N. 
Ces deux lampes son t à forte 
pent2, ce qui nous sera très 
utile, car, dans notre cas, i)ûur 
obtenir une bonne linéarité, Il 
nous faudra adopter des résis­
tances de plaque R8 et R13 de 

bandes de frequenc'es princi­
pales : 

1 ° Les fréquences moyennes, 
pour lesquelles l'amplification 
est maximum. Ces fréquences 
se situ<cnt entre 400 et 1.000 pis 
environ. L'amplification est éga­
le à Am = SR, S étant la pente 
a'u point de fonctionnement et 
R la résistallce de plaque (R8 
OU R13). 

Cette formule est à peu près 
exacte lorsqu'il s'agit de pen­
todes, dans hsquelles la résis­
tauce interne est très grande et 
la résistan~" de plaque relati­
vement faible. 

Pour les fréquences supérieu_ 
res, l'amplification baisse, par­
ce que R8 est shuntée par les 

gFI F2 At 

PH'- LI A2 PVI 

PH1 f" APV2 
29 Ig. V 

1 0 
1L-....-.-r----c.-:-'5=----J,-~~1 C8 H 

~f\/'I/'-"""""'~......-IH 1<5 R4 A2. 
~~~~NY~~~ P3 @ 

PI PtE RI ~w..---+--.+HT OFl n F2 Af 

CêI .. @ @ ~C6' PH PV' 

C7 
<D~ 

PHI PV2 

fig.D 
Les plaques de déviation PH1 

e,t PV1 sont reliées directement 
à l'anode 2. La première sera 
connectée par l'amateur tandis 
que PV1 est reliée à l'intérieur 
du tube. 

Les plaques de déviation PH2 
et PV2 sont accessibles et re­
lilées, à travers les résistances 
R4 et R5, aux curseurs de P3 et 
P4. En réglant ces derniers, on 
pourra porter PH2 et PV2 à 
des potentiels inféTieurs, égaux 
ou. supérieurs à celui de l'auode 
2, ce qui permettra de· recen­
trer le spot. 

P3 est le centrage vertical el 
P4 'le centrage horizontal. Les 
'plaques PH2 et PV2 sont acces­
sibles à travers C8 et C9, de 
l'extérieur, aUlx bornes V el H, 
auxquelles les cavaliers «Cav 1:0 

Figure 7 

très faibles valeurs, ce qui aura 
pour effet de diminuer l'am­
plification. 

Le montage de l'ampli est en­
tièrement à résistances et ca­
pacités ; si les valeurs sont 
convenahlement choisies et !c 
câblage effectué soigneusement, 
il sera facile d'atteindre une 
bonne linéarité. compatible avec 
une amplification convenable. 

Pour ceux de nos lecteurs fa· 
miliarisés avec les calculs, nou~ 
allons donner la méthode de 
calcul d'un amplificate'ur à large 
bande, comme celui que nous 
étudions en ce moment. 

CALCUL DE L'AMPLIFICATEUR 

Dans un amplificateur à ré· 
sistances, on considère troi.'~ 

'11111"1111111111111111111111111111111'11111111111111111111"'11111111111111111111111111111IIIIIUIIIIIIIIIIIIUIIIII!'I1II1'''I1' 
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diverses capacités parasites du 
câblage et celles des lampes. 

Soit Cp la somme de ces ca­
pacités. 

L'amplification pOur une fré. 
quence élcvlée FA est donnée par 
la formule: 

AA. = 1 SR 

racine de (1 + R2Cp2002A) 

avec 00 A. = 2'7TFA. 
Pour que AA soit voisine de 

AM, il faut que le terme 
H2Gp2 002.1. soit petit, et cela n<> 
peut se réaliser que si l'un des 
trois termes R1, Cp ou 00.1. (.B! 
petit. 

Nous en tirons les conlusions 
suivantes : 

a) Plus la fréquence FA. est 
élevée, plus l'amplification bais­
se ; 

b) On atténue cette diminu­
tion d'amplification en dimi. 
nuant le plus possible Gp, c'est­
it-dire en soignant le câblage " 

c) Toutes précautions en c~ 
qui concerne Cp ayant été pri­
ses, il faut diminuer R pour 
nne linéarité donnée. Dans no­
tre cas, nous vo([ions uille bon­
ne linéarité par étage .insau'à 
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F ::::: 500.000, soit m ::::: 3.VOO.000 
environ. Estimons Cp à 50 pF 
pour le premier étage. Pour la 
18:;1 ou la R:l19, nous a"ons 
S = 9 mA/V. 

Calculons fi (HS ,:ans l, sché· 
nla) de Inanière que l'on ait unc 
baisse de 10 % d'amplification 
seulement. 

AM 
NoUis aurons --- == 1,1 

AA 
= racine de (1 + R2 Cc2 oo2A) 

l2 

1,21 == 1 + R2 Cc2 m2A 

0,21 
d'où R2 == -----

En remplaçant 
3.000.000 et Cc par 
5.10-11 F, nous 

mA par 
50 pF == 

trouvons 
R == 3.000 Q environ. 

Donc, si l'amplification à la 
frâq,uence moyenne est 
AM = SR = 0~09X3~00 == 2~ 
el' e ne sera 'lu: de 24 en dron à 
:;(!"J.OOO périodes/Reconde. 1'0111' 
la seconde lampe, la capacité 
pal'asite est plus élevé:, elle est 
de l'ordl'e de 100 pF. Dans ces 
conditions, on tl'onve R == 
1.,,00 Q seulement, et l'amplifi­
cation à la fréqnence la plus 
favorisée s,ra (la pente étant 
toujours de 9mA/V) 9 X 1.5 == 
13,;;. A la fréquence 5ÛO.000, on 
n'aura plus que 12 environ. 
L'amplification totale sera 2ï X 
13,5, c'est-à-dire de l'ordre de 
364 à la fréquence moyenne, et 
24 X 12 == 288 pour la fré· 
quence 500.000 

Considérons maintenant la 
sensibilité du tube cathodique, 

tONOfNSATfURS 
au 

MICA MÉTALLISÉ 
TYPE PROFESSIONNEL 

de 5.000 cm. à 0,1 u.F 
Livraison immédiate 
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qui est de 0,15 mmjV pour une 
tension anorlique de :150 y. Pour 
balay,r 25 mm, il faudra donc 

25 
--~ = 170 V continus. Cela COI'-

0,15 
respond à Ulne tension alterna­

liO 
tive efficace égale à --- == 

2,82 

Ici l'explication du fonctionne­
ment de la base de temps. 

Indiquons seulement les corn· 
mil n des. 

Le pot ,ntiomètre P6 règll' .3 

tenséon écran de la penlode L!, 
donc, pal' consequent, le cou­
rant plaque de cette même 
lam pc. 

La fréquence dz la base de 
temps est donnée par la fOl'mule 

1 60 V environ. La EL;J~ ampli­
fiera au, minimum 12 foi», ce F 
qui donne 5 volts à sa grille. 

---, dans laquelle 1 est 
CVn 

L3 

Figure 2 

Pour la première lampe, nous 
aurons 5/24 = 0,2 volt envi­
ron. 

I! faudra oonc 0,2 volt effi­
cace à l'entrée ponr balayer à 
fono le tube, à la fréquenc l 

500.00'0. Aux fréquences moyen. 
ncs, il fauora 20 % de moins, 
soit 0,16 volt seulelllent. Etant 
donné les valewl's ci-d.:ssu ~ 
trouvé('s, on se rendra compte 
qu'il y aura très peu de distor­
sion d'harmoniques ; donc, nO­
tr'e ampli sera très fidèle. 

En ee qui concerne les fré­
quences basses, il suffira de 
prévoir des yalcurs êlcyées pOUf 

CH et C8, d'un e part, et Il 11 
et R4, d'autre part, pour fJ'u'il 
n'y ait qu'une très faible atté­
nuation jusqu'à 50 pis. 

LeB valeurs ad"'ptées dans no_ 
tre schéma p :rmettent d'obte­
nir ce résultat. Le manque de 
place ne nous permet pas de 
donner les calcUols théoriques 
correspondants. 

Pour ce qui est du montage 
de l'ampli, on remarquera les 
découplages R9-C13 et Il14-C17, 
ayant pour but, d'une part, d'é­
\'Îter l'accrochage et, d'autre 
part, de servir de c,llulcs de 
filtrage Rup'plémentaires. 

On améliorera encore le ren­
dement de l'ampli aux fréquen­
c's élevées en douhlant le~ con­
densateurs CIO, Cil, C12, CH, 
e15, C16 et C8 de condensateu,rs 
au mica de 1.000 pF au mini­
Inl1nl. 

BASE DE T' MPS LlNEAcRE 

Celle-ci est du type bien con­
nu à thyratron ct pentnd: de 
charge régulatrice de courant, 

Ce dispositif permet d'obtl'nir 
un courant de charge constant 
et, par conséquent, une excel­
lente linéarité dl' la partie mon· 
tante de la « dent de scie ». 

II n'y a pas lieu de drm n :'1' 

~ M~S::JG 

F fig.B 
K F F 

0 p 

G 

fig. G 

le ~ourant plaque de L4, C est le 
condensat,ur C20 (choisi parmi 
sept valeurs par le commnta­
teur Il) et Vn la tension de sor­
tie de la base du temps. La po­
sition 7 correspond à la fré­
quence la pIns él~vée. On ne 
branche pas de condensateur, les 
capac:tés du càblage le rempla­
çant. 

En examinant cette formule. 
nou's voyons que, pour une ten-

.;ion Vn donnée, la fréquence dé­
pend rie 1 et de C. Le poten­
tiomètre P cunstitue donc le 
réglage pontinu de fréqu cnce. 
tanrlis (lUe le commutateur f1 
l'eprése,,'tc le réglage de la fré 
qUience par gamllles. 

La tension de sortie Vn doit 
être meSll rée entre la cathode 
de L5 et la masse. Elle e,! 

transmise à la plaque de dé­
viation horizontale PH2, au 
point H, par le cavalier " Cav 
2 ». et son amplitude peut être 
réglée pal' P7, dont le côté op­
posé à la llIasse est relié à la 
cathode du thyratron L5, par 
l'intermédiaire de C23. Les dif· 
férents valeurs de C20 son t don­
nées à la fin de celte étude. 

BRANCHEMENT 
DE L'ENSEMBLE 

Les quatre schémas portent 
des lettr~s V, H, n, +HT, FI, F2, 
F3, F4 et masse, indiquant les 
poin ts à réunir. 

Il con vient de remarque'r qu.e 
les points V et V', H et H', ainsi 
qUe les oeux points l'tf et M', sont 
représentés par des douilles de 
fiche bananes fjx·ées SUl' une 
plaquette de hakélite acclssibl~ 
de l'extérieur. En enlevant les 
deux ca "aliers, on pourra atta­
quer « en direct " les plaques 
de déviation de l'oscilloscope. 

SYNCHRONISATION 

On peult synchroniser soit par 
une tension externe, avec 12 en 
position 1, soit par une frac­
tion oe la tension à étudier 
provenant du point V, à travers 
l'impédance C18 R15, et ensuite 
C22, qni permet de doser à vo­
lonté. L'inverseur sera placé cn 
position 2. 

BORNES DE BRAI"'CHEMENT 
EXTERIEURES 

Sur le panneau avant de l'ap­
pareil, on disposera les bornes 
suivantes : 

1 0 Deux bornes E, où l'on 
branchera la tension à étudier. 
Ces bornes seront aussi près que 
possible de P5, qui sert à ré­
gler la tension à l'entrée ; 

L5 

NO fez! 
. z 
~ . 

C2! l~.lx. 

2 0 DcuiX bornes 'nal'quées 
« Sy ext » 

3" Deux bOl'nes D, F pOlll ob­
tenir une tension à 50 pis. Sur 
le haut d" coffret. il 'l'l'a pr""" 
un ~ ouvertur." laissant appa raÎ­
tre une plaquette de bnke'lite :'l 
6 oouillcs : V, V', H. IJ", et M 
M'. ' 

• 



MONTACE DE L':"NSEMBLE ceS fils seront, a.ûtant que posl!it. 
ble, éloignés du châssis .. Les 

L'appareil cotup'rendra ùn points. sensiHles sont les g~ilIe" 
panneau vertical (fig. 0) et Il n et les plaquEs de L2, Ls, La, 1,1 
châssis horizontal (fig. 6) llUt plàquë de L4 et la cathode de 
les·quels on montera tous les or- L5. Il en est de même des pla 
ganes. Le·ur disposition générale qUles de déviation PH2 et PV2. 
est indiquée sur les figures cor· . Bien entendu, ii u'y a pas lieu 
respondantes. On -éaliseta le d'éviter les capacités aux .autres 
tout en dimensions aussi petites cathodes ou aux écrans. II fiiil. 
que possihle ; toutefois! la lar. dra; toutefois, que leurs condeR. 

sàteut~. de . dcéouplllge soient 
réUnis, a la tuasse ,par des, éôn. 
nèXl9Ds ttês coùrtes, à la masse 
latJlus proche dé, chaqùe èa. 
tMûe, êomme hidi<jùé §ùr, lei! 
schémas par les nUniéros entèu­
réa dll cerêld. 

être, si possible, choisi en mo­
dèle non blindé, à frotteur di­
rect, et non par l'intermédiair~ 
d'un flector, afin d'êviter les 
capacités avec la masse. 

Valeurs des éléments (réllh. 
tances 1/2 W, saUf ittdieatio'1 
con traire) : 

Pl = 30.000 n bobiné 
P2 = 200.000 '1 
P3 = 1 M'1 
P4 = 1 M'1 
P5 = 500,000 g 
P6 = 500.000 0 
P7 '" 500.000 g 
R1 = 170.000 '1 
R2 == 180.000 '1 
R3 = 180.000 '1 
R4 = R5 = 2 M'1 
RS = 180 '1 
R7 = 60.000 '1 
R8 == 3.000 !il 
R9 = 10.000 '1 
RIO = 250.~ 1 W 
RH == 500.000 fJ 
Rl? ;: 20.000 '1 
R13 == 1.500'1 = 4 W 
R14 = 1.000 '1 - 3 W 

UTILISt.TION DE LA 6M7 

A la place de la 1851, 0:1 
pOUirra adopter la 6M7, moins 
coûteuse, mais ne donro tnt que 
le. tiers de l'amplification four­
me par la première. On aura, 
pou\'ceUe lampe,: R6 == 300'1 
R7 ;;" ,12().000 '1 et RB :=l 
10.000 g. La fréqùenèe maxi­
mum sera d'environ 150.000, ad 
lieu de 500.000 (avec 20 % d'at .. 
ténuation). 

utiLISATION DU DG~7~1 

~.Iâ piaee4u DO;!, on pourra 
UiblI.ser le DG-7-1 Philips, qui Il 
un ceran de 7 eID. Le culot est 
donné par la figure D. Il n'y 
aura pas de changement dans le 
schéma. Avec ce tube, il vau­
drait évidemment mIeux une 
HT spéciale donnd.t 600 V 
3 m. A. 

D'une ra~on générale, Il n'èst 
pas possihle de faire des modi­
fications importantes sans 

;Plaquetle VP'fiN' 
L. 

L'isolement à observer est i!'ê~ 
lui des postes de T .S.F. nor­
màùi. 

L· 

geur né sera pas Inflérieute à 
30 cm., la hauteur à 25 et la 
profondeur à 25. 

L'alimentation, qui ne pré. 
sente rien de spécial, sera mon_ 
tée sur un châssis sépllré, au 
goil.t du constructeur. Un cor­
don à fils multiples reliera le5 
deuIX parties. Ce cordon aura 
u~e longueur de 1 tu., àu molnR. 

CONSEILS PO\JR LE CABLAGE 

Nous avons montré la graiiiJe 
Importance que. prêsentetit les 
CaJP;aclt<ês parasite~ dans l'am'" 
plill.cation des fféqtiétlcés él~. 
vées. 

Pour diminuer le nlus 1Io$sl­
ble ces capacités, il t~udra ef· 
fectuer le câblag!! uniquemênl 
cn vue de cette diminution. 00 
Ile tiendra d<lné aUCÙti comjltB 
de la belle disposition des. fils, 
on ne fera pas tlu beilu câblallt. 
Les fils de connexions seront 
courts, et on éviterâ de rappro­
cher ceux allant à une grlllé 
de ceux connectés Il la pl~quc 
de la même lampe. De mêm~. 

FONCTIONNIEMENf 

La hmsion il. étud.Ier sera 
branehée en E. On amplifiera 
par P5 jusqu'à ohtention d'une 
verticale ayant .envh'en 20 mm. 
On règlera la luminosité avec 
Pl, la concen tration avell P2. 0t 
le cadragè /tu milieu dé l'éè'ran 
avec PS ei P4. On agira sur P7 
pour obtenir ,le, tléplaeeml!iU 
horizorltàl du lipot par la ten. 
sillb dê la hllSé de temps. 

On r@gièra III fr~qti~ticê de "la 
base dé tèmÎ!s, d'àhord avéè n. 
de manière à obteqlr uné ou 
plusieurs branches tle la cour· 

he représentant la tension Il 
étudier. On obtiendra la pres­
qhli iinmobilitë de la figure en 
agissant sur P6. ,L'immobiIiU 
ilûtfi.plètè sera obtenue an 
moyen de la synchronisation. 
avec 12 én position 2. et en ré. 
glant enfin avec C22. 

Ne pas oublier, au .cours du 
mÔiltagé, d'isoler de la masse 
le!! deux armatures de, C22. 

Le potentiomètre P5 devra 

IE1...3·N 

@ 
EC.ISO 

@ 
t8S1 

@ 
EF9 
@ 

Figure 6 

~1,~, == !iOO.OOO~· , 
!:l16 == 290.000 
R17 = 50.000 
R18 == 200,000 IJ 
R19 == 2110.Qoo t! 
R20 '= 500 '1 ~ l W 
01 à C10 =, 0.1 "'" 
Cl2 = 0,1 l.lJI' 
CH = 25 "Ui' - lib V 
013 = 8j.tF- 600 V 
0.14 == O,l!.tF' .' . 
C15 = 25.J.tF - 2/) V 
016 = 017=8J,tl1' - Mov. 
018 = 100 pF mica 
Ol9 = O'l . 020 = l, , (pos. 1) 

= Q, 5# (pœ. 2) . = 60.QQQ pf[ (pes. 3) 
== ~5.000 pF (lilaS. 4) = ~.OOQ pF (pos. 5) 

.' ... 1;000 PF'. (pos. 6) 
Q2j == 50.000 pli' '. , . 
022 = 100 pF variable il. Bit 
023 = O,5!.tF' 
024 .. O,lj.tF 

LAMPES 

~l .,. DG3-1 Philips 
. lb 1851 9u Rl!19 Radtoteehn 
~ --EL3N t.! ... EF9 
t. "" EO 50 Philips 
L .. 1883 

'1'ttANSFO D'ALIMENTATION 

1;'rimaire : 110-130-220-240 
Sec, SI : 5 V. - 2 A 

Sèc. 82; 2 x 400 V =- 60 mA 
$eC. 83 : 6,3 li - ~ A 
Sec. 04 : 6.3 V - 1 A 

SELFS DE FiLTRAGE 
$4 = 55 = 10 H - 250 g 

(type tous courants) 

a"olt il reraire toule l'étude de 
l'appareil; aussi, nolis prions 
nos lecteurs de réallser cet OR­
ciIlosèopê sans changements 
de lampes ou de tube. 

Si ieur lnbér~t se manlféste 
pour des oscilloscopes pIns im­
portants, qu'ils nous le fassent 
savoir, et nous leur donnerons 
satisfaction par de nouvelles 
études. 

F. IUSTER. 
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te Courrier Technique 
Est-il possible de brancller 

directement un micropllone .sur 
la prise pick-up d'un récepteur? 

Quelles sont les caractéristi­
ques du tube WGI2,4a T 
330273? 

Avez-vous un schéma utilisant 
ce tube? 

D 374. 
Oui, il est possi1ble de fair" 

un tel branche'ment ; nous vous 
renvoyons, à ce sujet, à la ré· 
panse que nous avons faite à M. 
Jean Clément dans notre Cour­
rier Technique du nO 776. 

Le WGI 2.4a n'cst pas un 
tube, mais Uln vibreur; les chif­
fres qui suivent indiquentul1 
numéro d'ordre de fabrication. 
:-Ious vous donnons ci-dessu~ 
un schléma d'utilisation de ct' 
dbreur. • 

Pourriez-vous me fou'rnir, par 
l'intermédiaire (lu " COllrrier 
Technique ", qu"elques détails 
/Jur la constante de temps: 
L/R = T, dont il est parlé briè­
vement dans Le Haut-Parleur 
n° 774, page 27 ? 

Dans un traité de radioélecc 
tricité (Problèmes de radio, 
tome 2, page 2,5, par Hémardin­
quer), je lis .-

c La constante de tempil d'un 
circuit oscillant est définie par 
l'expression 2 L/R = T. Celt€ 
danière formule n'est pas en 
concordance avec celle du Haut­
Parleur. 

Y.-R. BERVILLE. 

Cette question prête à confu­
sion et demanderait de lon~s 
développements. En résumé: 

L 
1) La constante de temps -

R 
d'une BOBINE est le te,mps que 
met le COurant continu pour at 

1 
teindre la fraction (1 - --). 

e 
soit 63 % environ, de sa valeu r 

E 
finale -, lorsqu'on applique la 

R 

tension E aux bornes de la bo­
bine. 

Le nombre e = 2,71828 ... cst 
la base des logarithmes natu­
rûs. 

21. 
2) La _constante de temps --

R 
d'un CIRCUIT OSCILLANT est le 
temps que met l'amplitude des 
oscillatIOns pour atteindre 1.1 

1 
fraction (1 - --) de sa valeur 

e 
U 

finale - lorsqu'on 
Z 

tension alternative 
nes du circuit. 

applique la 

U aUlx bor-

Lm 
3) La quantité S = 

R 
est 

le facteur de surtension à la ré­
sonance. 

4) La quantité S ci-dessus est 
le Q des Américains. 

En pratique, au bout d'un 
temps égal à 7 fois la constante 
de temps, le courant a attein t 
les 999/1.000' de sa valeur ,1 0 

régime. J. G. 

• Je possède un transfo d'ali­
mentation avec de mllltiples 
sorti es. Je ne sais pas oil esl le 
primaire (enroulement ci bran­
cller au réseau). Comment pour­
rai-je le repérer parmi toutes 
les cosses de sorties des divers 
enroulements? 

G. BONNIOT, Grenoble. 

Il n'est pas conseiHé, en effet, 
de chercher directement avec ie' 
deux fils du réseau l'enroule­
ment qui « colle» ! Vous l'is­
qu.eriez fort de griller quelques 
enroulements QU, pou,r le moin~. 
de faire ,'autel' vos plombs. Par 
contre, il est facile de repérer 
à l'œil un secondaire basse ten­
sion par les sorties de son en­
roulement en gros fil. Sur CE 
secondaire, appliquez une ten­
sion alternative de 2 à 4 volt" 
de provenance quelcon'que (sou­
deuse, tran:>fo de sonnerie, etc.)_ 
Ensuite, avec un voltmètre pour 
cOUirant alternatif placé sur sa 
plus faible sensibilité (750 V. 
alt., par cxemple), mesurez et 
notez les tensions aux bornes 
de tous les autres enroulements. 
Par comparaiso'n, il vous sern 
facile de déduire quel est l'en­
roulement primaire secteur. En­
suite, vous pourrez connecter 
au réseau. et mesurer exactement 
toutes les tensions secondaireR. 
à titre d'indication et dc vérifi_ 
cation. 

R.A.R.R. 

Mon poste eM un viellx mon­
tage tOlls courants. équipé en 
tubes américains 78, 77, 43 ef 
25Z5_ Auparavant, je demeurais 
ell province et n'fllJais aucun 
émettellr ci prox:inité immédia­
te. Depuis mon déménagement, 
j'observe une anomalie qlli 
m'ennuie beaucoup. en dehors 
dll manqlle de sélectivité, au­
qllel je m'attendais. Lorsque 
j'agis sllr le potentiomètre de 
20.000 g de la 78, il m'est im­
possible de réduire suffisam­
ment la pllissance quand .i'é­
cou te Paris-Régional. Existe-t­
il une solution ? 

1\1. PUJOL, Bondy. 

Il est facUe de remédier à 
l'inconvénient signalé en ajou­
tant une ré&istance 30 à 50.DOOg 
entre le +HT et l'extrémité 
du potenUo'mètre qui n'est pas 
reliée à la mas·se. Un conden­
sateur de 0,1 à 0,5 ~F sera 
avantageusement monté en 
shunt sur le tOUt (figure). 

Poul1quoi vous est-il impossi­
ble, actuellement, d'obtenir un 
effet de volume-contrôle suffi­
samment <énergique ? Parce 
que, lorsque vous augmentez 
la résistnce cathodique R, le 
courant oathorl i au." l haisse. 

Or, la polarisation de Gl est 
égale à la d. d. p. cathode-mas­
se, et celle-ci (loi d'Ohm) est 
donnée par RI ; comme R et J 
varient en sens inverses, la po­
larisation varie peu. Remarquez 
que les variations de fi et 1 n~ 
peu,vent d'ailleurs pas, de toute 
façon, se compenser exactement. 
S:il ,,;n était autrement, la pola­
nsatlOn resterait fixe en ma­
nœuvrant le curseur ; donc. J 
ne bougerai t pas, ce qui est 
l'ontraire à l'hypothèse. -

En augmentant R, vous aug­
mentez la polarisation mais 
insuffisamment. ' 

En a}outal,lt la résistance, un 
courant est dérÎ\'é suivant le 
chemin: + liT, résistance, 
portion utilisée du potentiomè­
tl'e et masse. Ainsi, le potentio­
mètre est traversé pal' deux 
cou,rants : Ic courant cathodi­
que, qui d!'vient très faible 
lorsque le curseur est tourné 
vers la mass!', ct le courant dé­
rivé, qui dépasse largement le 
milliampère (courant dont la 
vaku,r dépend aussi de la pORi­
tian· du cUTseur). Au lieu de 
6 à 8 volts, la p'olarisation 
maximum monte au,-delà de 
20 volts. Dan ~ ces conditions, 
la lampe est fortement freinée; 
le volume-contrôle est efficace 

E. J. 

Quels sont le branchement et 
les caractéristiques des lampe51 
65n et 65K7 ? 

G. PONSARD, Toulouse. 

Le branehement est donné eI­
dessus. VOUIS remarquerez que 
la grille se trou,ve connectée à 
une des bornes du, culot. 

Les caractéristiques de c",s 
deux lampes sont, à peu de cho­
se près, celles de la 6J7 et de la 
6K7, qui doivent vous être bieu 
connues. Toulefois, il est néces­
saire de prendre certaines pré­
tautions lorsqu'on remplace 
une 6K7 par mne 6SK7 ou nne 
6J7 par une 6SJ7. 

En effet, il faudra éviter le 
voisinage des connexions de 
grille avec celles de plaque et, 
éventuellement, les blmder tou­
tes les deux. Cela est valable 
aussi bien en HF, MF et BF. 

Si toutes les précautions ont 
été prises, on constatera, grâce 
au raccoUlrcÎssement des conne­
xions, une meilleure sensibilité 
p,n HF ou MF et un ronflement 
plus réduit ou même nul, dans 
le cas de la B.F. 

Nous vous signalons que cette 
disposition dtIJ culot corres'pond 
également à celle des lampes 
1852 et 185a. 

F .. T • 
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L'écoute des O. C. est absolu­
ment impossible avec mon ré­
cepteu'r tous courants, à cause 
de l'effet Larsen. 

Le poste lui-même est sen· 
-Bible en O. C. et très sélectif. 

Pourriez-vous m'indiquer les 
modifications à effectuer p01l1 
un" bonne réception des O. C. "! 

L. BROUSSARD, il Avir,non. 

Dans 99 % doo cas, l'effet 
Larsen provient de la vihration 
des lames d:.l, condensateur va· 
riahle. . 

Le remède consiste soit il 
re,miP1a'cer le C.V. par un mo­
,dèle de honne qualité, soit il 
essayer, a'vec heaucoup de pré­
.cautions, de serrer l'axe. ,cen­
traI. 

Ce dernier procédé. risque, 
tOUitefois, de détruire l'au,gne­
ment du réccrpteur, en particu­
lier en P. O., il cause de la mo­
dification des capacités des é16-
ments du C. V. 

Une au,tre solution consiste 
à changer de coffret, de ma· 
nière que le H. P. se troU've. il 
une distance pIns grande du 
e. V. 

Il est égakment à conseiller, 
et c'est là le procédé donnant 
satisfaction d'une Inanière cer-­
taine, d'L'nlcrvcr le H. P. d~ 
l'élhénisrterie et de le placer il 
quelques mètres du châssis, ce 
dernier étant disposé sur nn ta.­
pis épais on snr des pieds am or­
tisseuil"s '"n feutrc ou, de préfé­
rence, en rcaoulchone. 

F. T. 

• 
Voulez-vous m'expliquer le 

rôle du condensateur' montê en 
parallèle dans un filtre passe­
bas et celui de la self dans llll 

filtre passe-haut ? 
M.RAuscH - Hellcco,urL 

Voilà une question insidieuse, 
.,i l'on peut dire ... La vertu ea~ 
pacitive du condensateur lUI 
confèr.e la propriété dr'arrêter 
le courant continu et de lais­
ser ,pas'ser le courant a.Jternatif, 
ce qui est une façon de parr 1er, 
car s'il y a courant, !I. nc peu~ 
y avoir effet de ca!pucl'te, ce qlll 
;;ircnle ne pouvant s'ac~umul~r! 
Tandis que ,la vertu Inductive 
d~ la bobine lui confère la pro­
priété inrverse, de laisser rpasser 
le continu et ,d'arrêter l'alterna­
tif,c" qniest toujours une ~ço." 
de !parler. Car s,ans cOèlrant, Il 
n'va pas d'induction, l'immohi­
lifis ne pouvant engendrer le 
monvement. .. Mai.s ,cette «façon 
de parIer» est une cormmodit~, 
puisrque tout «se passe comnle 
si" les choses étaient confor­
mes à l'idée Jqjue nous nous en 
faisons : si on met Ufn conden­

<sateur en série avec un ampère­
mètre, l'ampèremètre dévie -
mais le compteur ne tourne pas. 

Ces considérations simplist~s 
pemn,ettent de comprendre 
qu'une ca'pac!té en .parallè!e 
laisse pas,ser l altcrnatlf, tandiS 
que le continu file fpar la self,. 
alors que la bobine en parallèle 
laisse passer le continu, tandis 
qUe l'alternatif s'en va par Je 
condensatenr. D'où le théorème 
de réciprocité de Poincaré : "u 
passe d'un .montage série à un 
montage 'parallèle érqurivalent en 
l'emplàçant les impédances par 
des admittanoes, les tensions 
par des courants, les selfs par 
des capadtés, etc, et rédpro,quz­
ment. 

Ce [(lIui n'empêche toutes ces 
explications d'être faus<ses : la 

thléorie exactc mO,ntre qrue, ponr 
qu'il y ait fi,ltrage, les impé­
dances série 'Cl parallèle doivent 
être de signes coutraires (l'une 
seIrfique, si l'autre est capaciti­
ve, et réciprO/queme,nt), l'impé­
dance dans la hranohe passante 
valant an plus le quart de l'au­
tre. 

Si la pIns faible impédance 
est en série, c'est un filtre 
passe-bas. 

Si la plus faihle iRllPédance "st 
en 'parallèle, le filtre cOUpe (éli­
minateur). 

Si la branche passe est ca­
pacitive, c'est un passe-haut, 
puisque l'impédancc du con­
densateur diminue qUland la 
fréquence angm'ente. 

Si la branche passe est induc­
tive, c'est un passe-bas, puisqUe 
l'impédance de la ibohine dimi­
nU'ë quand la frèq,~'ence di1minue. 

Si la !branche s,érie est un cir­
cuit bouchon, c'est Uln coupe­
band'e. 

Si la hranche série est un cir­
cuit résonnant, c'e,st un passe-
bande. ' 

Et ainsi de suite. Au fond, 
c'est extrêm,ement srimpIe ... mais 
les calculs le sont un peu 
moins ... 

.1. G, 

• 
Peut-on, dans un récepteur 5 

lampes + indicateur d'accord. 
remplacer la uatue 5Y3 GB 
par Ilne valve "Y3 ? 

J. DUPUIS, à l'al'l~ 

En principe, cela ,peut se 
faire. 

La 5Y3 GR est à chauffage 
indireret ; donc, eUe met à peu 
prés lc même temps à cha,urffcl' 
qne les autres larnpes du poste. 

Par contre, la 5Y3 G, à 
chauffage direct, fournit immé­
diatement la H. T. au ré,cepteur 
avant que la eonsormmation de 
celui-ci soit normale. Dans ~es 
confditions, la tension ohtenu~ 
au mo,ment de l'alluma'ge du 
poste est de l'ordre d,,, 500 volts. 

Dans le' cas d'une lampe fi­
nale à chaUiffage direct, la pré­
scnce d'une valve .à chauffage 
dire:ct se trouve, par contre. 

, 

justifiée. 
. Pour 'èviter le claquage des 
condensateurs, il faudra rem­
plac'eI" ceu,x~ci. par des ?TIodèles 
5150 volts servIce ou, IDle,ux en­
core, 600 V. 

D'autre part, il est conseillé 
de connercter entre la masse et 
le + HT non filtré (filament de 
la vatve) deux résistances d" 
2,5.000 t2 1 watt en série. 

De cette .façon, il y aura au 
délpart, wU'e petite coU'somma­
tion de courant, la,<!ueIJe absor­
bera la pointe de teusion qu'i! 
y aurait lieu de ,craindre. 

F. T. 

• 
Je possède un poste « tOIlS 

ronrants » utilisant en basse 
fréquence finale une 2r5L6. J'ai 
constaté avec regret que la nOll­
uelle lampe, que je viens de me 
"roeurer auee grande difficurlté, 
déforme ail bout de quinze mi­
nutes de fonctionnement. Pellt­
on remédier à son mauvai" 
fonctionnement ? 

H. LAMOUREUX, à Vichy. 

Cette panne survient très fré­
quemment lors'que la laIlllJle est 
de fahrication douteuse ou lors­
que le poste n'est pas monté 
correctemen t. 

S.P.1. 7, rue du Sergent-Blandan, Issy-les-Moulineaux. 

Veuillez touot d'aboro vérificr 
ce dernier. Le condensateur 
branché entre la plaque de la 
première RF et la grille de la 
25iL6 doit être de bonne qualit~ 
et présenter, par conséquent. 
un isolement très élevé. 

D'autre part, la résistance d~ 
grille de La 25L6 ne doit pa,. 
d1é'passer 200.000 ou 250.000 Q. 
et ne doit donc pas avoir une 
"fIleur de 500.000 0, comm" 
e est le ,cas de no:mibreux mon-
tages. . 

Par ailleurs, la résistance' de 
'cathode sera de 150 0, cOIlllJlte 
non tenu du condensateur élec­
trochimique qud la. srhunte. 'il 
celui-ci e'St de mauvaise qua­
lité, il peut présenter une ré­
sistance ohmique dc l'ordre de 
300 Q, ce qui diminue la va­
leur de l'ensemble. 

Au cas où la lampe présent!' 
1 es inconNénien ts signalés pa r 
vous, la « re'cette » est la s'ui­
vante : 

1 ° Résistance de grille de 
:200.000 0 ; 

2° Résistance de cathode de 
2000 ; 

3° Shunter, provisoirement 
pour cette lampe, le filament 
par une résistance de 600 0 
3 watts, ce qui difminuera un 
peu l'intensité dn courant de 
chauffage. Vous aurez ainsi 
be:,~ou,p de chances de pourvoir 
u1l115er saUR déhoires votre 
251,6. 

.l'ai dépanné un poste qUI 
donnait lln important bruit ri .. 
fond (souffle) accompagné de 
ronflement; ce défaut 8' étai( 
manifesté après remplacement 
de la résistance d'écran de la 
EBF2 (G,l MO), qui était coupée, 
ri a disparu lorsque j'ai déré!llé 
le secondaire du de'1lxième 
transfo MF. Je pense que ~e 
n'est pas un moyen normal f'/ 
je voudrais être éclairé sur t'@ 

point. 
X ... , dépanneur. - Valence 

Le nruit de fond à des caus",,, 
divers,es : 

1 ° Agitatiou moléCUlaire ; 
2° Des lampes, ,contacts, rési~­

tances, maUivaisc:g soud,'Jres, 
ma,ulvais condensatcuns, peulVent 
soufiflcr ; 

3° Interrférences d'oscillation" 
parasites, padois eu hyper ou 
liltra hautes fré,querwes - ':e 
qUi pourrait hien être votil"e cas, 
Tous ces soul"fles s'am'plifient 
lorsq,ue le récepteur est aUI ma­
ximum de sensihilité, c'est-a­
dire bien accordé. Si le déré. 
gIage qui les fait disparaHre e ,t 
compatible aVc,c un fonctionne­
ment nomnal, n'allez pas plll~ 
loin. Sinon, supprimez l'AVe et 
la GR, et réglez les découplages 
étage par étage. 

Au point de vue dé.J>unnage, 

Mauvaise lamrpe. 
Graclh.,ment, 

F. T Sifflement. 

~.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~J.~G~.~\ 

on a ~ 

Cas 1 
eas 2 
Cas 3 

75 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes OIl espaces 

Eeh. h.-p, Vega 21 cm, b. ét., c. 17 
cm. - MICHAL, 4, r. Verdun, BA­
GNEUX (Seine); 
VENDS moteur tourn.-dlsques avec 
plateau 33 cm., neuf. FICHET, 7, r. 
de Paris, BOBIGNY (Seine), 
Vds plus. colis de 5 lamp. 1.300, i 
mot. 3/4, trip. 1 de 1/3, 1 dis jan ct. , 
1 comp., 1 coussin, Bip. 220 V., lamp 
Cartex. multimot. D.l., etc., liste 
c tre tbre. TRANCIIART, Bellevue-
V_es_o_u_l_(~_._-S_.). -,-__ ,-_____ _ 
Vds ou écho 1852. S'adresser au Jour­
nal. 
A vdre tube cath. télévision neuf 
C. d. C. 180 mm. 6 AC. PeI/75 .. Fai­
e offre au JOlld'nal, qui transmettra. r 

-- -- -----
PolymE'tre Chamin Arnoux neuf ab­
olu. 7.500 ou mieux. BARBIER, Al 

Sola, Amélie-iles-Bains. 
s 

Vds lamp. émis.. amPli avec micro 
dynamo et HP, commut., micros? 
t ransfos divers, liste 3 fr . .Jean DE­
LAIRE, 55, Av. des Etats-Unis, 
THIERS. 
V ds à Paris articles de T .S.F., élec. 
méc., Ta. 1l0xl0.000, Mot. ciné 35 
mm. Stéréo goniom, P. à vide moto 
D. Dyn et triph 2 à 6 CV, Turb .. etc. 
CHEVALIER, Moulin Beauville (L.G., 
A vendre 2 lamp. émis. HF, EG400. 
diss. anod. 100 W par lamp. GILLER 
Marcel, à Brimeux (P.-de-C.) . IIlIlilliiIIIIIIIIIIIUIiIIIIIIIIIIIIIIIIIIII .. IIIIIIIIIIIU.U 

13 ; t; , : ,. ] 1 ; 1 ;..~~~ 
5 
ct 
velte ou FORT. Succès garanti. Env. IlOt. 
u procédé breveté, dis<~et c. 2 t. Institut 

Moderne nO 46, Annemasse (Hte-Savoiel. 

. .Nous prions nos lecteurs 
d" bien vouloir noter que 
le montant de.. petites an­
nonces ne doit pas 'être 
adressé ail Haut-Parlellr, 
mais à la Société Auxiliair'! 
de Publicité, 142, ]"lIe Mont­
mm·tl'e, Paris (2<). 

è. c. P. : Paris 3793-60 

Un bon rédacteur secrétaire de ré­
daction demandé. Connaissances 
radiotechniques . indispensables. Si­
tuation stable. Urgent. Ecrire : RA­
DIO PROFESSIONNELLE, 82, Bd 
de.s Batignolles, Paris. 

Radiotech. demand. empl., monteur­
dépan. câbleur. Ecr. : R. PLISSON, 
Champagne-st-Hilaire (Vienne). 

Chere. 879 - IB7 - .IC5 - IH5 - IN5 -
IN6G - 1 U - VR150 - Ecrire au JOlfr­
nal, qui transmettra. 

Un spéc. qualif. pr répa,-. et transfo 
vos app. de mes. - 30 ans de réfé. Se­
GUIER, 43., r_ Fécamp, Paris-12'. 

Chere. UYll. UCLll, Cd fil. Vds 6H6, 
6SH7. 7193, IT4, lR5. 47, 56, 58, MPT4, 
l'Tf. A. JEANNY; Esnouveaux (H.-MJ 

NOEL AUX GALENISTES ctre 35 fr. 
par ch. post. Rennes 454.37 à D.G. 
MOKA, Mécan. et T.S.F., St-Servan 
(r.~t-V') Expéd: imméd. 2 galènes 
« Lutavox ». Labor. de rech. spéc. 

Horoscope scientifique 
etes-vous né entre 1882 et 1932 ? ... 
Oui 1 Alors saisissez _votre chance. Env. 
date et li-eu de naissance, envel. timbrée 
et 50 fr Professeur VALENTINO, 
SerY. B. H. 3. Boîte p<>s~aI'e 297. CAiEN. 

~Calvados) Vous serez stupéfié 

Le Directeur-Gérant : '.-C. PO~NCIGNON. 
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efficacement et économiquement 2- '!dltion revisee - T~ ceux "9,1:11,, 
par l'électricité les villas, immeu- déSIrent étudier la radIO sans poII­
bles, poulaillers. clapiers, clôtures séde.. un baga~e mat~ématlqUe 
et vitrines. Prix: "......... 4S sllfflsant, se dOlvent d étlUdier à 

VOCABULAIRE DE RADIOTECH­
NIQUE EN SIX LANGUES de 
Michel Adam. Indispensable à ~ous 
ceux qui lisent les revues étran­
gères, ce vocabulaire comprend la 
traduction des principaux termes 
techniques en anglais, allemand. 
espagnol. italien et espéranto. 
Plrix : ................ , , . . . . 45 

LA CONSTRUCTION DIES PETITS 
TRANSFORMATEURS, de Marthe 
Douriau - 5' édition - Tout ce que 
l'amateur doit savoir pour cons­
truire lui-même ses transforma­
teurs d'alimentation, de chargeurs. 
etc... Prix: .. . . .. . . . . .. .. 150 

APPItENEZ A VOUS SlERVrR DE 
LA RE'GLIE A CALCUL, de Paul 
Herché - ole édition revue' et com­
plétée par Louis Boë - <Jette inté­
ressante étude a sa place non seu­
lement dans la bibliothèque de 
t(lUB les techniciens. mais encore 
dAns celle des amateur.s avertis. 
Prix: ...................... 60 

fond cet Important ouvrage" 
Prix: ...................... 65 

Ouvrage en réimpression 

LES INSTALLATIONS SONO-
RES.' de Loms Boë. 

Ouvrages en préparation. 

LA TECHNIQUE MODERNE DE 
L'AMPLIFICATION BASSE mE­
QlTENCE A LA PORTEE DE. 
TOUS, de Robert Lador. 

RADIO ET JOUItNAILISME, de 
Marc Seignette. Recueil d'articles 
écrits par notre regretté collabora" 
teur, et sélectionnés par Edouard 
Jouanneau 

LES UNJTlES, de A.-P. Perrette. 
MESURES ET APPAR-EILS DE 
MESURE, de Norton. 

L'ART ET LA VERIFICATION 
DES RECEPTEURS ET DES ME­
!'lURES PRA:rIQUES EN T.S.F., 
de. L. Chrétien ............ 120 

LES STATIONS DE RADIODIF­
FUSION, de A. de St-Andrieu. 4S 

!LA RADIO ? ... MAIS C'EST TRES 
SIMPLE, d'E. Aisberg .... 100 

PRIECIS DE T.S.F. A LA PORTEE 
DE' TOUS, de Denis ........ 7S 

DlEPANNAGE PROFESISIONNEL 
RADIO, de E. Aisberg ...... 60 

MANUEL DE CONSTRUCTION 
RADIO, de J. Lafaye ...... 60 

FASCICULES DE LA SCHEMA­
TBEQUE DE TOUTE LA RAmO 
(14 fascicules parys) L'unité. 35 

LES SUPERHIETERODYNES MO­
DERNES, de Bertillot et Mailly. 
.. , ... " ....... , .. 280 
LA RADIO DE L'AMATEUR. de 
Moons ............ ;....... 390 
LA RADIO DU DEBUTANT, de 
Moons .................. 19S 

LA HAUTE FREQUENOE SANS NOMENCLATURE DES SPECIA­
LA RADIO, de Miohel Adam. LITES RADIO, de Pcrdriau 150 

Autres ouvrages recommandé.s Cam,ets de laboratoÜ'e 

• 
TRAITE DE PHYSIQUE ELE().. 
TRONIQUE, de Lucien Chrétien. 
........... , ........ 450 

LES APPLICATIONS "MODERNES 
DE L'ELECTRICtTE. de M. Lo-
rach ...................... 200 

GUIDE THEORIQt;E ET· FOR­
MULAIRE PRATIQUE D'ELEC-
TRICITE, de Roland ...... 150 

LES PETITES MACHINES ELEC­
TRIQUES, de Lanoy (Tome 1 E'n 
réimpression) Tome II .... 250 

LES APPLICATIONS DE L'Œ:LEC. 
TRONIQtlE, de V. Malvezin 120 

COl:RS DE MATHEMATIQUES 
GENERALES (en 2 tomes). ,de 
Vessiot Tome I ............ 408 
Tome II .................. 440 

REGLE A CALCULER DAMIEN, 
système Rietz (règle de bureau ,e!, 
métal lnvar.), article précis et SOI-
gné ...................... 1.011 

LA PENlCILLINE, de Delaunay 
.................... 50 

L'ATOME, SOURCE D'ENERGIE, 
de .~. Boil ................ 60 

AVIONS MODERNES, de Lanoy 
..................... 3()0 

MANl,jJ:L DE CONSTRUCTION 
DES MODELES REDUITS (avions 
et planeurs), de Martin :... 84 

LES AEROMOTEURS MODI:R-
NES, de Lanoy ............ 200 

A.B.C. DE L'AUTOMOBILE, de 
Razaud .................... 36 

COURS ELEM'ENTAIRE DE RA­
DIOTECHNIQUE, de Michel Adam 
2< édition. Cours professé aux élè­
ves-Ingénieurs et techniciens de 
l'Ecole Violet. de l'Ecole <Jentrale 
de T.S.F. et de la section R.adio 
des Ateliers-Ecoles de la Chambre 
de COmmerce de Paris. Prix: 300 

par la Librairie de la Radio: de Toute la Radio: LES PANNES D'AUTOMOBILJ~S, 

THEORIIE ET PRATIQUE DES 
ONDES COURTES, de Robert 
Asehen .................. 180 

de Razaud ................ 150 
1. - DEUX HETERODYNES MO-
DULEES DE SERVIOE, de .J. Car- MANUEL DE L'AUTOMOBILIS-
maz ........................ 30 TE, de Razaud ............ 120 

La Librairie de la Radio tient en outre en magasin un 
concernant la radioélectricité. l·électricité. l·aviation. la 

choix important d'autres ouvrages 
photographie. le cinéma. etc ••• 

REMISES D'USAGE A MM. LES 

Aucun envoi n'étant fait contre remboursement, il est 
tes frais de port à chaque commande. Ces frais se mentent 

avec minimum de 6 francs. 

LIBRAIRES 

recommandé de joindre 
à 15 0;0 du prix indiqué, 




